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Dir 


|arat*e-Ne(iïièiiie  Parallèle  de  Latitoè  Nord, 


A  L'OUEST  DES  MONTAGNES  ROCHEUSES. 


D'après  des  observations  faites  en  1859-1861. 


l'AK 


H.     H  A  V  E  RM  A  N,     F.  (}.  S. 

*,'fofof,»^  de  la  CowwU^wH  ',h',  Frontiheii  d,'  l'Amérique  d»  ^nrd. 


PUBLIK  PAR  AUTORITÉ  J)ir  PARLEMENT. 


t 


xoth:. 

Li  ("oininissi,,,,   ( ;,...lr.Ki,,u(.  ,..st   mlev.l.lo  ^  Mr   M.    Bauernmi.  pour   le 
I.nv.lt.^.,.  ,1,.  pul.lio,.  SOI,  rapport  sur  la  <rvo\nnU'  de  la  .v«io..  situ..,-  près  du 
4!»-  parallèle  à  l'ouest  des  Monta^mes-R,H-h..uses.   Ce  rapport,  l.ie.i  que  p.v- 
parepai'M.  Baue.i.ian  à  propos  de   lexpédition   faite  eu    Hr)9-lS61  par 
la  Cnnuission  des  Frontières,  na  jamais  été  pui.lié,  c-e   .,ui   expli.jue  pour- 
•  inoMlMen  est  fait    aucune    n.ention   dans    les   rapports  de  la  ('.ann.ission 
U-olo^niue  sur  la  Colon.l.ie-lîritanui.p.e,  dont    !..   pre.nier  se  trouve  dans 
I- Rapport  des  opérati.uis  de  1,S7I-7l'.   La  portion  occidentale  de  la  ré-nou 
vo.sn.e  du   V.)<'   parallèl,-,   d.'.crite   par   M.    Mauernu.n,  se   trouve  co.nprise 
dans  la  superficie  de  la  carte  qui  accon.pa;;ne  mon  propre  rapport  de  1S77 
et  .|uoi,,ue  certaines  pa«es  du  rapport  de  M.  Haue.'man,  connue  celles  ,,ui 
'lonn.'nt  la  description  de  la  route  parcourue  .>ntre  Hope  et  les  fourches  du 
N  ernnllon   et    la  vallée  de   la  Sin.ilkan.een.    parlent  de    lignes  exan.iuées 
.'t  décrites  par  n.oi  en  1S77,   il  a   et.^  ,ju«é   preferal.le.  vu  la   priorité  de  ses 
ol.servat.ons,  d  nnprimer   le   rapport  de  M.  Bauerman  dans  toute  son  inté- 
unte.   .^r.  IJaue.Mnan  a  pu  pénétrer  dans  cette   partie  occidentale  du  pays 
au   moyen  .les  senties  pratiqués  par  la  Connnission,  jusqu'à  des  endroits' 
<lans  le  vo,sina,i,^e  innnédiat  de  la  li^ne  frontière,  ,,ui  sont  devenus,  depuis  h 
peu   près  uiaccessil.les  ;  et  si  son  rapport  eût  été  connu  lors  de  la  publica- 
tion (le  la  carte  ci-dessus  mentionn..e,  il  aurait   pu  nous  permettre  de  carto- 
«rapluer    les    limites  oé.oloj.i,,ues  sur  son    rel.ord  sud   axec    l.eauc.un  „lus 
<l  exactitude. 

Ce  rapport  est  reproduit  ici  exac^temeut  t.-l  qu'il  a  ete  prépare  par 
-M.  Uuerman.  l„en  ,,ue,  avec  sa  permission,  il  y  ait  ..té  fait  quel-jnes  cl.au- 
iremeuts  et  .«orrections  ,1,.  noms  .le  lieux,  .le  .listances,  etc.  Les  domiées 
ol.t..nu,^s  au  moyen  d'ol.s.M'vations  systemati.p.es  plus  r.Wnt.'s  sur  la  -'.'.olo 
,j.'ie  sont  indiquées,  l.,rs.,u.-  la  clmse  a  paru  nécessai.v.  .ians  d.'s  n.)t"es  au 
'•as  de  la  pa-e.  Eu  reproduisant  les  coupes  r.>levées  par  AL  13auerman 
ses  ori^anaux  ont  .'.té  exactenu-nt  suivis  .lai.s  l...s  délimitations  et  lf>s  notes 
<|m  los  accompagnent,  mais  leur  coloration  a  et..  cham;ée  .le  manière  à  la 
faire  concoixler  avec  celle  adoptée  pour  les  cartes  .les  r.'..ions  avoisinantes 
l'ul.liees  par  la  C.,mmis.sion  Géol.,gi.,ue.  Ce  changement  a  aussi  permis 
de  faire  ressortir  très  clairement  I  âge  crétacé  et  tertiaire  .le  certaines  par- 
ties des  formations,-  points  rendus  é^  idents  par  rexamen  ultérieur  .le  la 
région  située  au  nord  du  49''  parallèle.  A  part  l'étude  que  nous  a^.,us  faite 
du  rapport  de  M.  Bauerman,  nous  ax.,ns  vu  loccasion  d'examiner  sa  série 
..rig.nale  .le  spécimens,  actuellement  au  mu.sé-e  .le  la  Société  Géologique  de 
Londre.s,  qui  a  faciliU^  l'exacte  corrélation  des  roches  dont  il  parle  avec 
celle.s  décrites  dans  les  rapports  de  la  Commission  (l.'.ologi,,.;e. 

(iEORCE  M.    DAWSON. 
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RAPPORT 


HI'R    I  A 


<jk()L(k;je  des  ^nvikunh 


DU 


HMRANTE-NKHVIEME  PARALLELE  DE  LATITUDE  NORD 


A    LOIFEST    DES    MONTAdNES-ROCHEUSES. 


Il  ' 


La    rvgioii    (|ui    avoisine    iiiinukliatcmeiit   le   49'    parallèle  de   latitude  [.nncipaux 
nord,  sur   le   côt<'  occidental   du   continent  d'Amérique,  est   tout  d'abord  Iirr^^l^ï**" 


renuin|uable  par  son  profil  excessivement  accidenté,  car  à  l'exception  d'une 
lisière  de  plaines  formant  terrasse  qui  borde  la  mer  et  s'étend  à  quelcjue 
distance  dans  l'iiitt-rieur,  elle  présente  une  succession  continuelle  d'escar- 
pements montagneux  coupés  à  pic,  sillonnés  par  les  profondes,  étroites  et 
tortueuses  vallées  des  rivières  Fraser  et  Colombie  et  de  leurs  affluents,  les 
premières  coulant  de  l'est  à  l'ouest,  tandis  ((ue  les  derniers  suivent  ordinai- 
rement une  route  f,'ént'r'ale  nord-sud. 

Les  plus  importantes  des  cliaînes  de  montagnes,  au  point  fie  vue  orogra- 
phi<|ue,  sont  au  nombre  de  deux.  Piemièrement,  la  grande  chaîne  des 
.Montagnes- Rocheuses  (jui  forme  l'extrémité  orientale  de  cette  partie  de  la 
ligne  frontière  (|ue  la  Commi.ssion  était  chargée  de  définir,  et  qui  divise  les 
eaux  du  Pacifi(iue  de  celles  de  la  baie  d'Hudson  et  du  golfe  du  Mexique. 
Secondement,  une  chuînè  occidentale  contenant  <juelques  pics  neigeux,  <|ui 
s'élèvent  parfois  jus(iu'à  environ  9,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Cette  dernière  est  située  sur  le  prolongement  nord  des  montagnes  des 
Ca.scades  de  l'Orégon  et  divise  les  eaux  de  la  rivière  Eraseï-  et,  en  partie, 
des  cours  d'eau  (|ui  se  jettent  dans  le  golfe  de  Géorgie,  de  celles  qui  se 
dédiargent  dans  le  Paciti(iue,  dans  des  latitudes  beaucoup  moins  élevée.s, 
par  le  bassin  de  la  rivièie  Colombie. 

Les  cours  d'eau  du  versant  occidental  des  montagnes  des   Cascades  sont  \x\y, 
pour  la  plupart  peu  importants  :  ils  consistent  en   un   affluent  principal  de 
la  rivière  Fraser,  la  Chilukwéyuk,  et  (juelques  petits  ruisseaux  qui  se  jettent 
dans  la  baie  de   Semiahmou.     Sur    le   flanc   oriental,    les   tributaires  de  k 
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OkaiiiiKiii. 


Rivière  do  lu 
<'hiiiidlèr('. 


('oldinliic  sont  plus  iiiipdrtants.  Jj(«  prciiiicr  rie  tvux-ci  <|Uo  rmi  iciicoiitri' 
ril.iillkumecM.  ,i|>irs  iivoir  travers.',  lu  pluino  est  la  Siiuilkamccii  du  Sud,  (pli  prend  hh, 
source  dans  trois  petits  lacs  alimentés  par  la  fonte  des  neiges  sur  les  nuHi- 
tagnes  Hozanu-n,  à  une  hauteur  de  près  de  n.OOO  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  et  (pii  coule  dans  une  direction  est  et  nord-est  pondant  (juarante 
deux  milles,  lorsipi'elh"  rejoint  lu  Tonlamine  (ou  Tulaine(>n),  cours  d'eau  du 
même  volunxw'i  peu  près,  «pii  prend  sa  source  dans  la  latitude  TiO  un  peu  à 
l'est  de  Fort-Hof)e.  Lev  eaux  réunies  do  cos  deux  rivièrosforniont  la;,'randc 
Siniilkam(>en.  ipii  pi'end  une  direction  sud-est  et  rei^oit  sur  soi  passaf,'c  un 
«ros  affluent,  l'Ashtmiulou.  puis  elle  rejoint  r()kanaj,'an,  après  une  course 
d'environ  soixante-deux  milles,  à  trois  milles  à  peu  près  au  sud  de  l'extré- 
mité  inférieure  du  lac  Osoyous.  L'Okanagan  est  l'un  dos  plus  considérai  des 
des  trihutaiies  septentrionaux  de  la  ColomMe.  KUe  prend  sa  source  dans 
la  latitude  50  'jr)  '  et  traverse  jilusieui's  lacs  loni,'s  et  compaiativement 
étroits,  dont  le  plus  <rran(l  a  environ  soixante  milles  de  longueur.  Au  croise- 
ment (\\\  4!)''  parallèle,  les  eaux  du  lac  Osoyous  sont  à  7")7  pieds  *  au- 
dessous  du  niveau  de  lu  mer.  C'est  là  le  terrain  le  plus  has  quo  l'on  ait 
rencontré  dans  le  liussin  de  la  Coloniljie  sui'  territoii'e  angluis. 

A  l'est  de  l'Okanagun.  trois  gros  affluents  se  déchargent  dan-  le  lit  prin- 
cipal lie  la  rivière  Colombie  sur  ou  près  la  ligne  frontière,  l'un  deux 
venant  de  l'ouest  et  les  deux  autres  de  l'est.  Le  premier  d'entre  eux  est  la 
rivière  Newhoialpitku,  ou  de  lu  Chuudièrc  ( K^ttlf  n,-i'r),  (pii  prend  sa 
.soui'ce  dans  la  latitude  40  40  ',  près  de  !'<  )kanagan,  et  u  une  longueur 
totale  de  cent  cin(|  milles.  Pendant  une  distance  considérable  elle 
suit  un  cf)urs  très  tortueux  et  travei'.se  la  ligne  frontière  par  trois  fois  ; 
mais  pendant  les  vingt  dei'niers  milles  elle  coule  pre.scpie  franc  sud  et 
l'ejoint  la  Colomltie  à  une  couj)!!-  de  milles  en   amont  de  Fort-Colville.    Les 

Poiid-d'Oicili,   deux   cours  d'eau  ciui   viennent  de   l'est  sont   la  rivière   Pend-d'Oreille   ou 
Koutanic.       ,     ,     ,_.      ^,  ,  ,,,     , 

de  la  Tcte-Plate  (  l'l<i(l,>-(i,l),  ,iussi  ajjpelée   Fourche  de  Clark  de  la  Col - 

hie,  dont  l'emhouchui'e  est  presipie  en  face  du  fort  Shepherd  et  tout  près 
de  la  ligne  frontière  ;  l'autre  est  la  ri\ière  Koutanie  ou  de  l'Arc-Plat 
(  Fliithoir ),  i^m  .se  jette  dans  la  i-ivière  Colomliie  à  vingt-trois  milles  plus 
loin  au  nord.  Ces  deux  rivières  décrivent  des  courlies  .serpenteuses  irrégu- 
lières, dont  les  portions  les  i>lus  longues  sont  généi-alement  de  direction 
parallèle  à  celle  de  la  principale  chaîne  des  Montagnes- Rocheu.ses,  tandis 
que  dans  les  plus  courtes,  le  passage  à  travers  les  nombreuses  crêtes  paral- 
lèles s'effectue  généralement  par  une  succe.ssion  continuelle  de  cascades  et 
de  rapides.  Cette  partie  de  la  ligne  frontière  cpii  est  située  entre  la  rivièi'e 
Colom])ie  au  fort  Shepherd  et  la  traverse  occidentale  de  la  Koutanie,  dis- 
tance d'environ  cin(|uante  milles,  est  celle  dont  l'accès  e.st  le  plus  difficile. 
Il  n'y  a  aucune  route  j>ratical)le  entre  ces  deux  points,  si  ce  n'est  en  fai- 
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Haut  1(>  (Ictnur  par  Koit  Col  ville  et  !:i  vallée  de  la  Hpokaii,  distante  de 
22U  inilleH.  Ijti  loiiKiunir  totale  de  la  rivière  Peiid-d* 'lei!  e  est  ireinirou 
370  milles,  celle  (h'  la  Koutanie  d'j'iiviroii  'A^yO  milles. 

Comme  toute  cette  région  est  plus  ou  moins  t'ortement  lioisée,  le  plus {,'"''"«''''' 
remar<|uai>le  de  ses  cafacU'fes  pliysi(|ues,  ajxès  la  foi'iiie  du  ter-raiii  ef  la 
direction  de  ses  cours  d'eau,  est  celui  de  ses  forêts.  Sur  le  plateau  occi- 
dental et  le  versant  de  la  chaîne  des  (Jascades  qui  fait  face  à  la  nier,  ainsi 
(|ue  dans  la  vallée  de  la  Skayit-  petite  rivière  tpii  passe  au  cœur  même  de 
cette  chaîne  la  foret  est  princi[)alenuMit  composi'-e  d't'pinette  l)lanche  de 
Doublas  (Aliirs  Doiuiliixii),  de  plusieurs  espèces  de  ^ros  pins  et  dt  cèdre  de 
l'ouest  (  Thiijii  yii/iinti'iij,  tous  extrêmenu'nt  sei'rés  les  uns  contre  les  autres, 
avec  une  é])ai.SHe  hroussaille  de  saule  et  d'érahle-vifjne.  11  n'y  a  pas  de 
termin  lierl)eux  dt-couvert  dans  cette  section  di.  pays,  à  l'exception  <les 
plaines  alluviales  niarécaffouses  (jui  liordent  le  lac  Sunuiss  et  (|ue  les  eaux 
de  la  rivièie  Fiaser  inondent  tous  les  ans.  iJans  la  vallée  de  la  Similka- 
meen.  l'arbre  le  plus  caractéristi(|ue  est  le  i^ros  j)in  jaune  à  écorco  rouge 
C/'innn  f)(iH(/i'rosn ),  (pii  vient  liien  ius(|u'à  enviniii  4,000  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  A  des  ni\eaux  plus  lias  on  le  trou\'e  «rént-ralenient 
par  «groupes  épars  de  trois  ou  (piatre  arhres  sur  un  sol  graveleux  et  sec, 
i|ui  suiipoi-tc  aussi  uiu'  couche  de  gros  chiendent  (/tinii'/t-c/rtttin).  Sur 
l'Okaïuvgan.  au  lac  (  )soyous,  les  gros  ai-hres  j)ro])res  à  la  construction  sont 
prcs(|ue  absolument  absents.  Le  terrain  est  sablonneux  et  couvert  d'eftlo- 
rescences  alcalines,  de  petits  cactus,  de  sauge  et  d'autres  [liantes  caract*'^- 
ristiipies  du  désert  de  lave  de  la  Colombie,  plus  loin  au  sud.  Sur  les  col- 
lines qui  se  trouvent  h  l'est  du  lac  Osoyous,  le  niélè/e  (  Ldfi.r  ocriilfntnJin) 
se  rencontre  en  (luantitt'-  pour  la  pi-eniière  fois,  et  on  le  trouve  en  abon- 
dance à  partir  de  là  en  gagnant  l'est,  dans  les  vallées  de  la  Chaudière  et 
de  la  Colombie,  associé  à  VAfncu  Doin/fosii  et  au  Piniis  poiutfrosa,  groupés 
par  petites  toutl'es  comme  je  l'ai  dit  |)lus  haut.  La  dernière  espèce  men- 
tionnée se  rencontre  aussi  avant  dans  l'est  (jue  la  source  de  la  rivière  au 
Tabac,  au  delà  de  la  traverse  orientale  de  la  Koutanie,  où  on  la  voit  pour 
la  dernière  fois  à  environ  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  Limii  srte« 
atteint  ses  limites  occidentales  à  })eu  près  à  la  même  hauteur  sur  le  Hanc 
oriental  des  collines,  en  amont  de  la  rivière  Similkameen,  sur  le  chemin  de 
Fort-Hope.  La  plus  épaisse  forêt  sur  la  ligne  .se  rencontre  entre  la  Co- 
lombie et  la  traverse  occidentale  de  la  Koutanie,  dans  la  partie  dont  j'ai 
déjà  parlé  comme  étant  tout  à  fait  inacce.ssible.  La  plupart  des  collines 
qui  s'élèvent  à  plus  de  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  se  dis- 
tinguent par  une  espèce  particulière  de  conifères  (jue  l'on  ne  trouve  pas 
généralement  sur  les  terrains  inférieurs.  Dans  les  montagnes  Ashtnoulou  ....  , 
et  Kocheuses,  la  limite  la  plus  élevée  des  arbres  forestiers  est  d'environ 'o'"'''^- 
6,.")00  à  7,000  pieds,  une  lisière  de  mélèzes  rabougris  occupant  d'ordiiuiire 
l'intervalle  entre  ces  deux  niveaux. 
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Outre  Iph  «Ipux  gmiuIeH  nhaîiu's  (|ui  tVimt'iit  Ir  liiiMMiit  (U'  lu  (.'oloiiilùp,  il 
y  l'ii  II  (rautn'K  de  iiioiiulnf  iiii|H)it4iiu!«>  diiiiH  c»>tt«  «'tendue  dp  territoire,  et 
il  Hem  pluM  (ïoiniiiode  de  Iam  Mij^naler  touteM  noinniëiiient,  en  ullaiit  fie 
l'oueHt  à  l'est,  dans  l'ordre  (ju'elles  (M-cujM'nt. 

Li  première  est  la  cliaine  des  Casciules,  (|ui,  ainsi  (|ue  nous  l'avons  dt^jà 
dit,  est  le  prolouKeuient  «ept<'ntrioiial  de  celle  qui  port»)  le  uiArne  nom  dann 
i'<)réj,'on,  et  est  divis»'fe  en  deux  parties   principales  par   la  rivière  Ska^it. 
Iai  jK)rtion  (M-cideiit»ile  est  celle  (|ui  renferme  les  sommets    les    plus   élevée, 
et  on  peut  l'appi-ler   la  chaîne  de   la  (.'hilukwéyuk,  d'après   le   nom   de    la 
principale  rivière  h  i|ui  elle  donne  naiHHunce.     La  partie  orientale   pourrait 
être  désijfiu'e  sous  le  nom  de  chaîne  d'Hozamen,  (jui  est  celui  que  donnent 
les  sauvages  à  ses  plus  hauts  pics.      Viennent  ensuite  les  montaj^nes  d'Oka- 
nagan  ou  Ashtnoulou,  qui  partent  d'abord  de  la  face  orienUile  de  la  princi- 
pale chaîne  deH  (Cascades   près  du    col   de  Yakima,  dans   la   latitude   47*, 
mais  (|ui  en  sont  éloignées  d'environ  ciufjuante  milles  sur  la  ligne  frontière, 
Kllcs  atti'ignent  une  élévation  de  pii's  de  H, 000  pieds  sur  la  ligne,  mais   no 
paraissent  pas  s'éle\er  à  une  grande  liaut<>ur  ou   être   facilement  discer- 
naliies  au  nord  do  la  rivière  Similkameen.     Les   mont»igiies  situées  entre 
n- les  rivières  Okanagaii  et  Colondiie  ne  paraissent  former  partie  d'aucun  do« 
grands  systèmes  nord  et  sud  des  latitudes  plus  liasses  ;  et  l'on  peut  en  dire 
autant  de  colles  comprises  entre  les  rivières  (Colombie  et  Pend-d'Oreille,  car 
elles  al)outissent  dans  les  deux  cas  au  plateau  élevé  de   la  Hpokan  au  sud. 
(îett«?  dernière  chaîne  est  cependant  située  presque  sur  le  prolongement  nord 
des  montagnes  Bleues  de  \'(  )régon.    Os  escarpements,  en  dépit  de  leur  peu 
d'élévation,  qui  ne  dépasse  pas  f^OOt)  pieds  aux  endroits  les  plus  élevés,  sont 
fort  inaccessililos.    1 1  ne  s'y  trouve  aucun  col  praticable  conduisant  à  l'est,  et 
tout  le  tmttic  de  ce  district  est  en  conséquence  obligé  de  faire  le  ilétour  par 
la  \allée  do  la  Spokan.      Entre  les  tiaverses  occidentale  et  orientale  de  la 
rivière  Koutanie,  les  montagnes  s'élèvent  par   endroits  à   une   hauteur  de 
près  de  8,000  pieds,  mais,  de  même  ([ue  celles  en  dernier  lieu  mentionnées, 
elles  n'ont  pas  de  bonnes  vallées  est-ouest.   La  chaîiie  «;ui  borde  le  côté  est 
de  cette  rivière  est  très  inqiortante.      Elles  ost  parallèle  à  la  chaîne  princi- 
pale des  Montagnes- Rocheuses  et  contient  plusieurs  gros  pics,  nus  et  neigeux, 
dans  le  district  situé  au  sud  de  la  seconde  traverse  de  la  Koutanie.     Plus 
loin  au  nord  elle  est  désignée,  sur  la  carte  de  Blackiston,  sous   le   nom  de 
chaîne  de  (talton.      Elle  divise  les  eaux  de  la  rivière  Koutanie  de  celles  de 
la  Tête-Plate.     La  dernière  et  plus  oi'ientale  des  chaînes  est  la  principale 
chaîne  des  Montagnes- Rocheuses,  (jui  .sépare  les  eaux  de  la  Colombie  de 
la  Saskat<;hewan,  et  est  accompagnée  d'une   petite  crête  parallèle  qui  ne 
s'étend  pas  au  nord  plus  loin  ^ue  l'entrée  orientale  du  col   de   la  Koutanie 
Sud  et  encaisse  le  bassin  du  lac  de  la  Mont«.gne-du-Chef  ou  Waterton.   L* 
plus  petite  crête  contient  le  pic  appelé  la  montagne  du  Chef  et  forme  un 
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«utrr  platnan  d  t-paiicluMnoMt  iiii|    'i  .ut,  c'oKt-fc-fliro,  cflui  flps  rivièiefi  Htm- 
kiitoh<>wtiii  *'t  MJNHouri. 

La  listfl  tiui  «uit  (I«m  t)riMcipalt<N  (liHi'TPiicHK  de  itivnuu  Kur  la  liiriie  iMUivont  l'ublBHu  de» 
I  .  1 .  .  ...         .         ■  ...■■.  i»!évfttlou». 

(loniipr  une  idée  imncy.  exacte  des  oiidulatioiiH  Ich  plim  conHidfraltlnH  du  ter- 
rain *  : 

1.  Chaîne  ileH  ( 'iMcadeH,  dt  la  Cliilukwt'yuk,  ou  ixciden- 

taie  (la  pluH  élevée) M,700  piedn 

2.  Vallée  de  la  Ska^it 1,»((H>      " 

.1.  Chaîne  deH  (iiHeadeH,  d'Iîo/auu'ii,  ou  orientale  (la  pluH 

élevée) 7,000  " 

4.  HourceH  de  la  riviCre  Siniilkanieeii  (à  |k'U  prèn) 4,8(10  " 

6.  MontagneN  d'AHhtnonlou  ou  Okanajjan  (la  plus  élevée).  7,500  " 
fi.  Vallée  de  l'Okanaj^an,  lac  OHoyoUH 750  " 

7.  MontaxneM  de  la  rivière  dt!  la  Chaudière  (la  pluM  élevée).  .'i.OOO  " 
H.  Vallée  de  la  CoUanhie,  fort  Sliepherd 1,400 

!>.  Monta^'neM  du  l'end-d'Oreille  (la  plu.s  élevée) »l,50O 

10.  Rivière  Koutaide,  traverse  oicidentale 1,700      " 

11.  Montajfnes  A  l'est  lie  la  rivière  Yakh  (lu  plu»  élevée)....  8,400      " 

12.  Vallée  de  la  Tét(!-riate  au  erolnemeiit  de  la  frontière 4,000      " 

l!î.  Monta(ri/eH-KorluMiseH,  pi-M  le.s  pluH   élevée    prèi^  de    la 

ligne 10,000  a  12,000      " 

14.  l'oint  de  paitajîe  A  IVxtréniité  orientale  de   la  ligne 

frontièrt! 7,44(1 

A  l'exception  de  quehiues-un.s  des  points   les   plu.s  élevés  dans    les  mon-  l'iaiiueiii» 

tagnes  des  ('ascades  et  Roeneuses,  1 1  ;i;rand(>  masse  des  montagnes  tond)ent  '" 

dans  la  catégorie  des  régions  t'ortement  lioisées.      Il  reste  très  peu  de  neige 

sur  les  pics  après  le  milieu  de  juillet.      Néanmoins,  il  y   a   (|uel((ues   petits 

glaciers  dans  les  montagnes  Cliilukwéyuk  et  Skagit.      Dans   las   premières 

on  les  voit  sur  des  versants  qui  ont  une  exposition   nord  Juscpi'à   près  de 

4,r)00   pieds  du    niveau   de  la  mer.      Du  c^ôté  de    la  Skagit,  leur   limite  la 

plus  hasse  est  d'environ  "),000  pieds.      Dans    les  Montagnes-Rocheuses  le."; 

glaciers  ne  descendent  pas  au-dessous  du  niveau  de  7,000  pieds  et  sont,  s'il 

eut  possilde,  encore  plus  insignifiants  (jue  ceux  des  Ca.scades. 

La  région  dont  nous  vt^nons  de  dt'crire   la   conformation   physiciue   pré- <'llr«,(;tt•reKé- 
,         ,     •,  .  .  1         I    .  ,.  -,  ,  ,  <  IIITUl  do» 

sente,  a  1  exception  du  ifri/t  ou  terrani  de  transport  et  des  deqots  supeiti-  nxheB. 
ciels,  et  de  quehiucis  laniheaux  de  gii's  tertiaires  et  crétacés,  une  suite  de 
roches  non-fossilifères,  feuilletées  et  cristallines,  la  plupart  des  pi'emières 
étiint  plus  ou  moins  mét^iîuorphosées.  En  outre,  on  voit  deux  petits  ma.s- 
sifs  de  calcaire  fossilifère  d'âge  cai'honifère  ou  dévonien,  dans  les  vallées 
de  la  Koutanie  et  de  liu  Tête-Plate  supérieure. 

L'ordre  de  succession  probable  parmi  les  i-oches  feuilletées  et  autres  est  coupeggéné- 
indiiiué  dans  les  deux  coupes  graphiques  ci-jointes.    Elles  ont  été  construites  '"''"''■ 

M.  Uiuu'nnmi  iiou.s  écrit  que  ic.i  Olcvalioii^.  ainsi  (|iic  d'autres  doiuit'c»  duiis  son  th))- 
port,  a.vant  v'O  obtuniies  à  l'aide  du  baroinétn;,  et  .sans  avoir  été  contrôlées  par  cl'auti'es 
ob8er%'«tion8  faiteH  ailleui-s,  ne  doivent  Hro.  regardées  que  ci)mine  approximative». 
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en  combinant  les  observations  faites  sur  li'  liâmes  parcourues  clans  le  voi- 
sinage du  49''  parallèle.  La  ditti'-i-encc?  des  distances  entre  les  différents 
points  mesurés  sur  une  ;.'<,'ne  est  et  ouest  est  em])loyce  plutôt  (|ue  les  dis- 
tances réelles  des  chemins,  parc^  que  ces  derniers  sont  très  souvent  presque 
parallèles  à  la  direction  apparente  des  roches,  et  il  faudrait  par  conséipient, 
si  on  s'en  servait,  représenter  les  lits  connue  étant  plus  plats  (ju'ils  ne  le 
sont  en  réalité.  Les  plonj,'ements  indiciués  sont  un  peu  plus  escarpés  que 
ceux  (pii  ont  été  réellement  vus,  afin  de  corrii^er  la  junssance  pour  l'amplili- 
cation  verticale  tiuintu))lc  de  l'échelle,  La  plus  lon<;up  coujjc  suii  le  senfier 
de  brigade  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  depuis  la  rivière  Frasei- 
à  Fort-Ffope  jus(|u  au  col  de  la  Koutanie  Sud  des  Montagnes- Rocheuses, 
tandis  i|up  la  ])lus  court(>  compi'end  la  portion  de  la  ligne  frontière  ([ui  est 
située  entre  le  littoral  de  la  mer  et  la  rivière  Similkameen.  à  l'endroit  où 
•^lle  rejoint   la  première. 

.V  l'extrémité  occidentale  de  la  coupe  la  plus  courte,  les  grès  d'âg'-  crc- 
fourtô  couiic.  tacé,  qui  contiennent  de  la  houille  à  Nanaïmn,  sont  visibles  dans  les  falaises 
de  l'île  (ialiano,  (|ui,  comme  la  plupart  des  îles  adjacentes  en  face  de  la 
côte  de  l'île  de  Vancouver,  présentent  une  face  murale  à  pic  tlu  côté  ouest, 
tandis  (pie  sur  la  rive  orientale  il  y  a  une  itlaine  légèi'ement  boisée  qui 
descend  jus(]u'au  bord  de  l'eau  sous  un  angle  de  10  à  11'  dans  la  direc- 
tion (lu  plongem  nt  des  lits,  Sur  la  terre  ferme,  ces  grès  .sont  cachés  par 
une  argile  de  transpoi't.  i\iU'  l'on  vdit  dans  h^s  coupes  verticales  des  falaises 
à  la  pointe  Roberts.  s'élevant  à  une  hauteur  d'environ  cent  cinquante 
pieds,  accompagnée  de  gros  (.-ailloux  <>rrati(jues  et  de  granit,  de  sy('nite  et 
d'autres  roches  cristallines.  On  voit  une  argile  caillouteuse  semblable  en 
différents  endroits  le  long  du  d(''tr(»>t  de  Fuca,  L'argile  est  quchpu;  peu 
calcarifère  et  de  couleur  bleu  pâle  lor.S(iu'elle  est  récennnent  exposée,  mais 
elle  blanchit  gi'Mu'raiement  sous  l'action  des  agents  atmosphériques.  Les 
sections  atteignent  souvent  une  hauteur  considérable  et  forment  des  fa- 
lai,ses  qui.  vues  à  (pielque  distance,  ont  une  certaine  ressendilance.  sous  le  r\  ■ 
port  de  1,1  foiuie  et  de  In  couleur,  avec  les  promontoires  crayeux  dt  la 
Manclie. 

A  I  e.,t  de  la  pointe  Hoberts,  la  ré'gion  situi'c  entre  Sémiamou  et  la  mon- 
tagne Sumass  est  couverte  d'une  épaissi  forêt,  croissant  sur  de  gros  gra- 
viers de  transport  (pii  re))osent  sur  l'argile  caillouteuse  bleue.  Le  terrain, 
sur  toute  la  distance  de  tiente-ciiîq  milles  comprise  entre  ces  yioints,  est 
pouj-  la  plupart  plat  et  marécageux.  Les  graviers  sont  disjiosés  en  larges 
terrasses  plates,  l'arj^ile  sous-jacente  n'étant  exposée  (pie  dans  le  lit  des 
cours  d'eau.  Les  roches  crétacées  de  Nanaïmo  sont  probablement  pn'- 
sentes  sous  la  couverture  de  drift.  Cependant,  cette  supposition  n'est 
appuyée  que  sur  de  faibles  témoignages,  la  seule  coupe  connue  étant  un 
fragment  de  grès  quartzeux  qui  est  exposé  dans  le  Ut  d'un  ruisseau  à  en\  i- 
ron   un   mille  au  nord   de  Nesv-VVestminster,  sur  la  rivière  Fraseï'.     Plus 


Pointe  Ho- 
berts et  Su 
niass. 


'BAUFRMAN. 


DK    Sl'MASH    AU    LAC    CHILUKWKYIK. 


11     II 


loin  vers  le  nord,  svu'  les  lioi'ds  de  lîuci'ard-Inlet,  on  a  tiouvé  des  roches 
houillères  senitiiaiiles,  dont  (luelques  lits  contenaient  des  feuilles  de  dicoty- 
Iwlones,* 

Aju'ès  iivoif  (|uitté  le  pi-eniier  j)lateau  du  littoi'al,  l'on  voit  les  prennèT'esMontaKncdo 
roches  nietamorphuiues  dans  la  suif^uiu'i'e  niontaj^ne  isolée  (jui  sclevesui' 
le  côt<'  occidental  du  lac  ^uniass.  Elle  est  forniû' de  grès  d'un  \ert  foncé, 
dans  le(|uel  ))r('S(|ue  tons  les  caractèi'es  scdinientaires  sont  dis[)arus,  les 
(ilonuenients  apjiarents  étant  fort  contradictoires  et  rarement  jiersistants 
dans  une  même  direction  sur  une  distance  de  plus  de  (luekjues  mètres. 
Ces  roches  ont  été  altér-'es  par  des  dykes  de  diorite.  ([ui  sont  exposés  sur 
les  Hancs  de  la  colline  en  grande  (|uantité.  La  même  espèce  de  roches 
altérées  forme  le  côté  occidental  de  la  crête  ((ui  sépare  le  lac  Humass  du  l'if  j^acSciiwciiziv. 
Schweltza.  où  (piehiues  liandes  d'ardoise  noire  siliceuse  dure  sont  associées 
aux  grès  \ert  foncé,  les  roches  éruptives  étant  aussi  représentées  par  de 
nombreux  dykes  de  diorite  syénitifpie.  Les  coupes  <|u'oftrent  les  falaises 
sur  la  rive  occidentale  du  lac  Schweltza  pi'ésentent  une  série  de  grès  hlancs 
durs,  ave  des  alternances  d'argilolithes  blanchies  et  de  congloméi'ats 
feldspathiques  blancs,  le  tout  plongeant  X.-N.--().  à  une  inclinaison  très 
t'le\ée  (de  70    à  S;i'). 

Du  côté  ojtposé  du  lac,  on  voit  pour  la  première  fois  des  roches  régu- 
lièrement sti'atitiées.  Ce  sont  des  schistes  sableux  et  des  grès  noirs, 
en  feuillets  minces,  (|ui  sont  exposés  en  très  grandes  ipiantités  et  qui  mon- 
trent des  coupes  naturelles  de  LôOOà  :^,000  pieds  de  hauteur  verticale.  Les 
penrlages  sont  très  réguliei's  dans  une  direction  S.-S.-E.  <[  30"  à  40'.  La 
nii''me  formation  de  lits  feuilletés  noirs  est  constannuent  exjjosée  dans  les 
falaises  de  la  vallé-e  de  la  Chilukwéyuk  ])endant  une  vingtaine  de  milles  à  Vallce  do  la 
l'est  du  lac  Schweltza.  Dans  les  ])arti(>s  les  plus  élevées  ils  sont  as.sociés  ^  ^'liiliil^^'^vk. 
des  lits  de  calcaires  gris-bleuàtre.  qui  pri'sentent  un  cai'actère  moins  parfai- 
tement feuilleté,  car  ils  .sont,  comme  les  calcaires  des  i-oches  niétanior- 
phi(|ues  de  l'île  de  Vancou\er,  d'une  structure  quehjue  peu  conci'étionnée. 
Ils  plongent  a\ec  une  grande  régulai'ité  \ers  l'est,  sous  des  angles  de  'M 
et  10".  Il  ne  parait  i)as  y  avoii'  de  transition  entre  la  partie  inférieure  de 
la  iormation  au  lac  Schweltza  et  les  roches  éminemment  métamorpliiques 
et  soulevées  sur  tranche  du  côté  occidental,  bien  (lu'elles  n'en  soient  sépa- 
rées que  par  un  espace  d'un  demi-mille.  Les  dei'iiières  .sont  pi'ohablemeiit 
discoi  'antes  et  de  position  inft-rieure  aux  premières.  Nous  n'avons  pu  y 
trouver  de  fo.ssiles  ajirès  inie  recherche  faite  en  trois  des  endroits  (|ui  nous 
paraissaient  les  j)lus  propices,  dans  les  portions  à  grains  tins  des  argiles 
schisteuses  noires,  siu'  le  lac  Schweltza  et  clans  la  vallée  de  la  Chilukwéyuk. 
Des  plaques  de  matière  cai'bonifère  et  de  menus  cristaux  de  gypse  y  sont 
très  fréquents,  et  les  joints  des  lits  les  plus  durs  sont  généralen.ent    cou- 
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rerts   d'une  incrustation  poudreuse   d'allophane   ou    de  quelque  silicate 
hydraté  du  même  genre*. 

La  Chilukwéyuk,  dans  la  vallée  de  laquelle  on  voit  des  sections  de  ces 
schistes,  est  le  plus  rapide  de  tous  les  cours  d'eau  de  cette  région.  Elle 
«ort  d'un  lac  d'environ  cinq  milles  de  long  et  d'un  mille  de  large,  situé 
dans  la  chaîne  occidentale  des  Cascades,  et  après  avoir  descendu  d'une 
hauteur  de  2,000  pieds  sur  un  parcours  d'environ  trente  milles,  elle  se 
jette  dans  la  rivière  Fraser  près  de  la  tête  des  eaux  de  marée  Près 
de  l'extrémité  inférieure  ou  nord  du  lac,  les  roches  feuilletées  sont 
recoupées  par  un  grand  massif  de  syénite,  le  contact  entre  les  deux  étant 
marqué  par  une  ardoise  quartzeuse  dure,  feuilletée,  blandie  et  noire, 
d  une  nature  quelque  peu  gneissique. 

La  syénite  du  lac  Chilukwéyuk  forme  une  lisière  dequatre  à  cinq  milles 
de  largeur,  mesurée  de  l'ouest  à  l'est.  Elle  est  remarquable  pour  sa  dure- 
té et  la  régularité  de  sa  composition  minérale,  étant  un  mélange  tin«Mnent 
cristallin  de  feldspath  blanc  et  rose,  avec  une  petite  (juantité  de  i,uartz  et 
de  cristaux  d'amphibole  bien  formés,  d'un  type  colonnaire  un  peu  grêle. 
On  n'y  voit  que  rarement  des  cristaux  de  mica  noir.  En  quelques  endroits 
la  .syénite  est  divisée  par  un  système  de  joints,  qui  sont  disposés  de  ma- 
nière à  produire  une  espèce  de  stratification  imitative,  ayant  un  ploii-^e- 
ment  nord  régulier  d'environ  45°  ;  mais  on  ne  rencontre  nulle  part  une 
lamellation  ou  foliation  bien  définie.  C'est  de  ce  massif,  ou  d'autres  de 
composition  identique,  que  proviennent  la  plupart  des  blocs  erratiques  que 
l'on  trouve  dispersés  sur  les  côtes  de  la  terre  ferme  et  de  la  partie  sud  de 
l'île  de  Vancouver.  La  syénite  de  la  Chilukwéyuk  est,  dans  cette  lati- 
tude, l'endroit  le  plus  rapproché  de  la  côte  qui  fournisse  des  matériaux  de 
construction  f. 

CKrir-7"l  ^^  ^'*'  granitique  le  plus  élevé  dans  les  montagnes  (|ui  entourent  le  lac 
.  u  wéjuk.  Chilukwéyuk  se  trouve  sur  le  côté  occidental  de  celui-ci.  Il  s'élève  à  une 
hauteur  de  6,570  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  sa  cîme  présente 
une  face  presque  verticale  d'environ  1,200  pieds  de  hauteui'  totale.  Dans 
cette  muraille,  on  voit  deux  dykes  noirs  minces  cjui  pénètrent  la  syénite. 
D'après  des  fragments  i-amassés  au  pied  du  versant,  ils  paraissent  ."tre  des 
porphyres  ou  elvans  quart/.o feldspathiques  foncés,  contenant  de  gros  cris- 
taux de  feldspath  blanc,  et  d'un  caractère  semblable  aux  dykes  d'elvan  tiue 
l'on  trouve  dans  les  gneiss  de  la  pai-tie  inférieui'e  de  la  vallée  de  la  Co- 
lombie. 
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Après  avoir  traversé  la  syénite,   la  première 
l'est  se  trouve  près  du  poste  de  latitude  de  li< 

jj;neisK  dur-  excessivement  micacé  et  quai-tzeux,  ,trant  des  lamellations 

onduleuses  irrégulières,  dont  la  principale  inclinaison  est  vers  l'est.  Sur 
le  sommet  de  la  crête  qui  divise  les  eaux  de  la  Chilukwéyuk  et  de  la  Ska- 
git,  on  voit  une  espèce  de  massif  détaché  de  roches  feuillet<$es  au-dessus  du 
gneiss.  Ces  roches  sont  principalement  des  argilolithes  terreuses,  avec 
des  conglomérats  de  gneiss,  du  grès  et  des  galets  d'ardoise  ;  il  y  a  aussi  de» 
ardoises  purpurines  contenant  de  l'épidote  et  de  la  calcite  *.  La  struc- 
ture de  ce  lambeau  détaché  n'est  pas  bien  visible,  car  sur  le  sommet  du 
coteau  et  jusqu'à  une  certaine  distance  de  chaque  côté,  les  roches  .sont 
cachées  par  un  épais  talus  de  décombre.s,  en  outre  de  quoi  la  hauteur 
(4,700  pieds)  est  insuffisante  pour  éclaircir  l'épaisse  forêt  qui  couvre  le 
terrain.  Ce  dernier  inconvénient  a  néanmoins  été  amoindri  par  les  incen- 
dies, qui  ont  détruit  tous  les  arbres  su i- une  distance  d'environ  deux  milles, 
exposant  une  magnifique  section  des  montagnes  du  cftté  oppo.sé  du  lol,  où 
il  y  a  trois  petits  glaciers  sur  les  versants  nord,  qui  sont  tous  excessive- 
ment ravinés  et  accidentés.  Immédiatement  au  sud  de  ce  point  les  montagnes 
s'élèvent  à  de  grandes  hauteurs,  et  le  plus  grand  glacier  que  nous  ayons 
observé,  dont  la  longueur'  a  été  estimée  à  un  mille,  en  descend  et  donne 
naissance  à  un  cours  d'eau  qui  longe  la  vallée  par  laquelle  s'eft'ectue  la 
descente  de  la  Skagit.  Le  gneiss  est  constamment  découvert  presque  jus- 
qu'à la  ri\ière,  où  il  est  caché  par  les  gi-aviers  de  la  vallée. 

La  8kagit,  sur  la  ligne  frontière,   n'est  qu'un  petit  cours  d'eau  large  Rivière 
d'une  cinquantaine  de  pieds.     Elle  prend  sa  source  à  environ  quinze  milles  *^'^"*''' 
à  l'est  de  Fort-Hope  et  passe  par  une  ouverture  étroite  entje  les  plus 
hautes  montagnes.     Son  cours  est  d'aboi'd   sud,   puis  est,  et  elle  se  jette 
dans  la  partie  nord  de  Puget-Sound. 

Le  gué  du  sentier  est  à  environ   1,650  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  MonUignes  à 
mer.     Les  montagnes  du  côté  ouest   de  la   rivière  s'élèvent  à  une  hauteur  îéifdolaSka* 
de  près  de  9,000  pieds.     Leurs  flancs  montrent  sept  petits  glaciers,  dont  *^''' 
le  plus  bas  est  à  environ  6,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mei'.     La 
platière  qui  longe  la  rivière  est  large  d'environ  deux  milles  et  couverte 
d'une  épai.sse  venue  de  bois  propre  à  la  construction,   principalement  de 
(;èdres  de  grandes  dimensions,  avec  une  bi'ou.s.saillede  saules.      Après  avoir 
travcisc  cette  ''.itière,   qui    forme    quelques  terrasses  basses,    le   sentier 
remonte  le  penchant  d'un  coteau  escaipé  couvert  d'une  épaisse  brous.saille 
et  de  bois  brûlé  pendant  plus  de  4,0C0  pieds,  après  quoi  il  atteint  le  point 
de  partage  et  suit  la  cîme  des  crêtes  sur  le  côté  nord  d'un  ravin  à  pentes 
raides  dans  lequel  la  Similkameen  prend  sa  source.     Sur  le  côté  opposé  ou 
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sud  il  y  a  plusieur.s  montagnes  élevées  et  formées  de  schistes  noirs.  Dans 
les  dépres.sioiis  qui  les  séparent  se  trouvent  trois  petits  glaciers,  (|ui  sont 
surtout  remanjuables  pour  la  biillante  couleur  bleue  de  leur  glace.  L'ex- 
trémité inférieure  de  l'un  de  ces  glaciers  va  se  perdre  dans  un  enfonce- 
ment ou  une  caverne.  Immédiatement  au-dessus  de  la  cime  de  la  crête,  à 
la  tête  du  col  ou  passage,  .sont  deux  très  remar(|ual)les  pics  d'ardoise 
noire,  (|ui  s'élèvent  tout  droit  jusqu'à  une  hauteui'  d'environ  1,800  pieds 
au-dessus  du  point  de  partage.  Les  sauvages  les  appellent  "  Hozamen,  " 
nom  qui  a  été  adopté  pour  le  col  et  la  crête  dont  ils  sont  les  points  cul- 
minants. 

Les  roches  de  ce  district  sont  principalement  des  schistes  noirs  variant 
en  texture  de  l'argile  schisteuse,  tei-reu.se,  tendi'e,  à  la  pierre  lydienne  la 
plus  dure.  Dans  la  vallée  de  la  Skagit,  les  coupes  naturelles  montrent  des 
plongements  nord-ouest  sous  des  angles  variant  entre  75°  et  60',  l'angle  le 
plus  bas  prédominant  à  mesure  que  le  .sentier  s'élève  au-dessus  de  la  rivière, 
îr^ur  le  plateau  d'épanchement  ils  ont  été  retournés  et  inclinent  à  un  angle 
de  60°  vers  le  iiord-est,  direction  de  plongement  qui  est  constant  sur  une 
grande  distance  le  long  du  col,  après  quoi  les  lits  se  replient  en  formant 
des  courbes  moins  prononcées  et  plus  ii'régulières.  Vers  le  milieu  du  i;ol 
les  schistes  sont  percés  pai-cles  dykes  de  roche  compacte,  qui  ont  l'air  d'être 
interstratihés,  mais  dont  on  voit  le  xéritable  caractère  dans  des  coupes 
transversales,  qui  montrent  qu'ils  se  fendillent  et  se  ramifient  en  travers 
des  feuillets  parmi  les  roches  plus  anciennes.  En  cet  endroit,  ((uehiues 
empreintes  noires  et  irrégulières  l'e.ssemblant  un  peu  à  des  tiges  de  [liantes 
furent  observées  dans  un  lit  de  grès.  Ce  sont  probablement  des  inq>res- 
sions  pseudomorphi(iues  de  cri.staux  de  staurolite  ou  d'andalousite.  La 
contorsion  ([ue  l'on  voit  à  lest  de  ce  point  e.st  accompagnée  (autant  (jue 
nous  avons  pu  voir)  d'une  inclinaison  générale  vers  l'ouest.  Jusqu'à 
l'embouchure  de  la  rivière  à  la  Roche,  l'on  voit  des  lits  métamorphitjues 
petrosiliceux  ou  d'aspect  cornéen,  qui  étaient  probablement  des  grès  à  l'ori- 
gine, ainsi  que  des  conglomérats  de  couleur  verte*.  Les  mêmes  roches 
sont  constamment  exposées  dans  la  vidlée  de  la  Winulkiimeen  du  8ud,  avec 
un  pendage  sud,  jusqu'à  environ  cinq  milles  du  confluent  de  la  i'i\ière 
Peseyten,  où  elles  .sont  suivies  par  un  petit  massif  de  syénite  grise  qui 
conserve  son  caractère  massif  pendant  un  mille  e(  devient  ensuite  gneis- 
sique.  Le  gneiss  est  flanqué  par  des  schistes  tal(|ueux  et  micacés  au  point 
de  jonction  des  deux  cours  d'eau.  L'embouchure  de  la  rivière  à  la  Roche 
est  à  3,458  pieds,  et  celle  de  la  Peseyten  à  3,060  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  La  vallée  entre  ces  deux  points  est  remplie  d'épaisses  masses 
de  gravier  contenant  une  grande  quantité  de  galets  de  conglomérat  vert. 

■  Les  roches  ci-dessus  décrites,  à  l'est  de  la  i^kngit,  forment  le  prolongement  sud  dune 
superficie  considi^rable  de  terrain  créti.cé  inféricui'.  Voir  Coini)les-rfn(his  den  explovations 
tl  ètwlfs.  1S77-7R.  p.  138  B. 
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Elles  sont  traversées  par  la  rivière  en  pluaieuis  endroits,  formant  des 
falaises  presque  verticales  de  cinquante  à  quatre-vinjçts  pieds  de 
hauteui'. 

Après  avoir  rec^u  la  Peseyten,  la  vallée  de  la  Siniilkanieen  du  Sud  se  Montugnes  à 
dirij,'e  pres(iue  franc  nord,  mais  afin  de  suivre  la  lif;ne  frontière,  le  sentier  miikniiieen." 
tourne  à  l'est,  en  traversant  un  coteau  escarpé  de  6,330  pied»^  de  hauteur 
totale  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  désif^né  par  nous  sous  le  nom  de 
butte  aux  Ptarmigans.  Cette  hauteur  est  le  point  culminant  du  teri-ain 
situé  entre  la  Peseyten,  la  Similkameendu  Hud,  l'Ashtnoulou  et  la  grande 
Himilkameen.  Il  est  formé  de  masses  stratifiées  de  porphyres  trachytiijues, 
avec  quelques  lits  brèchiformes  de  composition  mint'rale  semblable,  plon- 
geant N.-O.  <  50'  *. 

On  ne  voit  pas  le  point  de  contact  des  poi'phyres  avec  les  schistes  mica-  Vallcede"!  'M 
ces  talqueux  de  la  Peseyten,  mais  les  plongements  les  plus  rapprochés 
indiquent  une  discordance  considci'able.  Le  côté  occidental  du  coteau  est 
très  marécageux  et  couvert  de  l)ois  })rûlé  et  de  chablis.  Du  côté  est  il  est 
couveil  d'une  couche  de  gi'avier  i-emarquablement  fin  et  d'une  forêt  de 
petits  troncs  de  pins  morts  (jui  cachent  toutes  les  roches  sur  la  descente  à 
l'Ashtnoulou,  (]ue  l'on  atteint  à  3,550  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Dans  la  vallée  de  l'Ashtnoulou.  l'on  voit  des  {]uart/,-porphyres  verts,  rouges 
et  gris  en  grandes  (piantités.  Ils  sont  bien  stratifiés  et  ont  un  plonge- 
ment  O.-N.  O.  •<  50  ,  ([ui  coriespond  presque  en  direction  et  inclinaison  à 
et  lui  des  porphyres  de  la  butte  aux  Ptarmigans.  Ils  reposent  sur  des  lits 
de  conglomérat  à  très  gros  élcments,  la  plus  gi-osse  des  masses  empâtées 
étant  graniti(iue.  Plusieurs  des  plus  petits  galets  sont  incrustés  d'une 
mince  couche  de  chalccdoine  (|ui  ressemble  à  de  la  gomme  sèche,  (^n 
retrouve  la  nu'^me  espèce  d'inci'ustation  sur  les  galets  dans  les  gra\iers  de 
la  vallée  de  la  rivière  Colond)ie  inférieui'e,  au  Fort  Vaiicou\er. 

Le  conglomérat  en  dernier  lieu  mentionné  repose  sur  le  rebord  occidental  Ma.ssif  grani- 
dii  granit  de  l'Ashtnoulou,  massif  (jui  est  à  découvert  le  long  de  la  ligne  noulou. 
frontière  sur  une  largeur  de  quatorze  milles  et  forme  dans  cette  latitude 
toutes  les  montagnes  désignées  dans  un  précédent  paragraphe  sous  le  nom 
de  chaîne  d'Ashtnoulou  ou  d'Okanagan.  Dans  une  direction  nord  on  le 
voit,  sans  qu'il  ait  diminué  de  volume,  daas  la  vallée  de  la  grande  Simil- 
kameen  :  (t  au  sud  il  est  exposé  presque  sans  interi'uption  du  côté  ouest 
de  la  vallée  de  l'Okanagan,  jusqu'à  la  jonction  de  cette  rivière  avec  la 
Colombie,  distance  d'environ  soixante  milles.  Dift'érant  en  cela  de  la 
syénite  du  lac  Chilukwéyuk  le  granit  de  l'Ashtnoulou  est  d'une  compo.si- 
tion  excessivement  variable.  Près  de  l'embouchure  'de  l'Ashtnoulou,  il 
contient  du  feldspath  rouge  et  blanc,  du  quartz,  du  mica  noir  et  de  l'ain- 
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*  C'est  là  le  rebord  oi'i-ideiital  li'iiii  bassin  do  rallie.    voUanicnic.s  tertiaires,  (pii  sont  plHs 
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pliibole.  Les  portions  micacées  sont  les  plus  tendres  et  offrent  moins  de 
résistance  à  l'action  atmosphérique.  Dans  la  vallée  qui  conduit  au  poste 
de  latitude,  Vnu  voit  de  nombreux  ma.ssit's  de  micaschistes  et  d'autres 
roches  métamorphiques.  Le  plus  considérable  est  composé  de  schiste 
amphibolique  d'un  vert  foncé,  dont  les  feuillets  sont  presque  verticaux,  et 
dans  lequel  le  granit  envoie  beaucoup  de  petites  veines.  Dans  quelques- 
unes  des  veines  l'amphibole  (|ui  s'j-  trouve  paraît  provenir  de  la  roche 
altérée,  car  les  cristaux  de  ce  minéral  sont  développés  en  masses  serrées 
près  des  épontes  de  la  veine,  qui  est  remplie  d'un  mélange  grenu  de  feld- 
.spath  rouge  et  de  quartz  hyalin.  Dan.s  les  montagnes  immédiatement  au- 
dessus  du  poste  de  latitude  de  l'Ashtnoulou,  qui  s'élèvent  à  une  hauteur 
d'environ  7,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  granit  se  trans- 
forme en  un  mélange  de  quprtz  et  de  feldspatli.  Le  quartz  existe  princi- 
palement en  gros  cristaux  noirs  ou  blancs,  dont  quelques-uns  mesurent 
trois  pouces  en  travers  du  plan  de  base.  On  trouve  ordinairement  le 
feldspath  en  masses  clivables  ternes,  d'une  couleur  rose  .sale,  et  plus  rare- 
ment en  petits  cristaux  rouges  bien  formés,  luie  variété  compacte  de  la 
même  substance  <juartzo-feldspathi(|ue  remplit  des  petites  veines  dans  la 
syénite  gris-rougeâtre  pouri-ie  (jui  entf)ure  les  ma.sses  grossièrement  cris- 
tallines ci-dessus  notées.  Du  haut  des  montagnos  de  l'Ashtnoulou  on  voit 
le  granit  à  l'est  (lui  forme  des  collines  basses  et  parfois  à  cîmes  aplaties, 
qui  aboutissent  à  une  innnense  muraille  de  4,000  à  5,000  pieds  de  hauteur 
verticale,  sui'  1?  côté  occidental  de  la  vallée  de  la  Siniilkameen  en  face  de  la 
maison  de  Haynes  *.  Lii  tonne  aplatie  des  collines  intermédiaires  est 
produite  par  une  série  de  plans  de  division  presque  horizontaux,  qui  font 
que  le  granit  s'écaille  en  ma.sses  clalleuses  lorsqu'il  est  exposé  à  l'action  des 
agents  atmosphériques.  On  y  voit  aussi  <juelques  "  tourelles  "  et  des  blocs 
qui  font  saillie,  mais  ils  sont  pour  la  plupart  petits  et  insignifiants. 

Lji  coupe  la  plus  courte  se  termine  à  la  rivière  Similkameen  par  un  rac- 
cordement avec  la  plus  longue,  la  portioi:  occidentale  de  cette  dernière 
montrant  une  même  série  de  roches  exposées  sui'  le  sentiei-  de  brigade — 
dont  une  partie  forme  aujourd'hui  la  route  charretière^ — ^à  partir  de  Fort- 
Hope  par  la  Similkameen.  Elle  a  été  relevé(>  de  la  même  manière  que  la 
piemière. 

La  ville  de  Fort-Hope,  oîi  commence  la  plus  longue  coupe,  est  située 
sur  un  petit  plateau  graveleux  élevé  d'environ  cent  (juarante  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  à  l'extrémité  orientale  de  la  grande  gorge 
creusée  par  la  rivière  Fraser  eu  traversant  les  montagnes.  Les  coteaux 
en  arrière  de  la  ville  .sont  composés  de  gneiss  et  de  micaschistes  à  feuillets 
très  minces  et  ordinairement  syénitiques.  Le  plongement  probable  de 
la  lamellation  est  d'environ  50"  dans  une  direction  nord.      Il  y  a  l>eaucoup 


Aiiiourd'hui  abandonnée,  le  bureau  de  douane  étant  situé  plus  à  l'ouest,  nu  lue  Onoyoua. 
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de  petites  veines  de  quartz  injectées  pres(|ue  dans  les  plans  de  la  lamella-  lî<»;,''*^"  ^.'  ''*'' 
tion.  A  inie  couple  de  nulles  de  la  ville,  fjur  la  i-oute  charietièie,  on  voit 
un  ;ininit  feldspatlii((ue  yris  en  {grosses  masses.  Cette  roche  ressendile  à  la 
sy»'nite  du  laj  Oliilukweyuk,  pai-  la  couleur  et  la  dureté,  mais  elle  est  asso- 
cit^e  à  une  autre  variété  (|ui  est  souvent  très  cristalline  par  la  présence  de 
f^rossières  lames  de  mica.  On  voit  le  j^i-anit  <|ui  envoie  de  petites  veines 
de  .son  rebord  oriental  dans  une  masse  d'aryilolithe  noii'e,  transformant 
cette  dernièi'e,  sur  une  légère  distance,  en  une  roche  de  «juartz  gris-l»leuiltre 
foncé.  Une  ligne  joignant  la  syénite  du  lac  Chilukwéyuk  au  granit  de 
F'ort-Tîope,  si  elle  était  prolongée  dans  la  même  dii'ec^tion,  pa.sserait  à  tra- 
vers les  roches  graniti(iues  et  gneissiijues  exposées  dans  la  gorge  de  la 
Fiaser  entre  Foit-Hope  et  Fort-Yale.  La  distance  entre  ces  deux  points 
est  d'environ  quatorze  milles  sur  une  ligne  presque  nord-sud.  De  Fort- 
Yale  au  lac  Chilukwéyuk  il  y  a  environ  trente-cinq  milles. 

Aune  vingtaine  de  milles  do  Fort-Hope,  l'on  voit  un  autre  massif  deornnii  imip- 
granit  syéniticjue,  et  entre  celui-ci  et  le  premier  l'une  des  nuisses  d'ai'doises  '  ' 
métaniorphi(jues  est  disposée  dans  une  arche  anticlinale  plate,  les  plonge- 
ments  près  du  granit  occidental  étant  vers  le  sud-oue.st,  tandis  <iue  pi'ès  du 
17e  poteau  milliaire,  sur  la  route  chai'reticre,  leur  dii'ection  est  entre  le 
sud-est  et  l'pst-nord-e.st.     Le  giunit  oriental  est  une  syénite  I)lanche  pre.s- 
i|ue  compacte,  qui  devient  porphyrique  par  la  présence  de  ([uehjues  petits 
cristaux  d'amphibole.      Il  y  a  un  puissant  lit  de  calcaire  dans  l'ardoise 
«jui  est  transformé,  au  point  de  contact,  en  une  espèce  de  i-oche  quartzeuse 
feuilletée  blanche  et  noii-e,  et,  un  peu  plus  loin  (jue  la  jonction,  en  un  mé- 
lange de  carbonate  de  chaux  avec  mas.ses  rayonnantes  blanches  de  trémo- 
lite  ou  d'actinolite.      Après  avoir  quitté  la  syénite,  (jui  foi'iiie  une  bosse,,     •    . 
d'environ  un  (luart  de  mille  de  largeur,  on  voit  une  grande  épaisseur  de ''9'^*'*'*  ^''■^*'*" 
l'oches  feuilletées  d'un  vert  sombre  ai'rangées  dans  un  pli  synclinal  *  dans 
les  montagnes  ta  l'est  de  la  rivière  Hkagit.     Les   plongements  de  ces  lits 
pai'aissent  augmenter  en  inclinaison  vers  le  centre  de  la  syndinale,  le  plus 
élevé  étant  d'environ  70".      Le  lit  supérieur  est   un  conglomérat  composé 
de  galets-  d'ardoise  verte  et  noite  et  de  quai-tz,  tous  pai'faitement  arrondis. 
Sur  le  l'ôté  est  de  l'axe  le  plongement  est  au  nord-ouest,  les  inclinaisons 
étant  un  peu  moins  fortes  (jue  celles  du  côté  ouest,  et  elles  diminuent  con.s- 
tamment  jus(}u'à  ce  (juc  l'on  atteigne  un  petit  plateau  marécageux  élevé 
d'environ  1,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  situé  piesijue  à 
mi-chemin  entre  les  \allées  de  la  Skagit  et  de   la  Similkameen,   où   les 
ardoises    reposent  sur    un    gneiss  .syénitique  finement   cristallin,   (jui    ne  i{<Kla's  gncis- 
paraît  être  as.socié  à  aucune  veine  de  granit  et  ne  présente  aucun  symptôme  tà^iînes?'  '"^ 
du  voisinage  d'un  massif  granitique  t.     La  fac^ade  orientale  du  ver.sant  en 

■  l'eci  est  le  rebord  oriental  du  crétacé  inférieur  dont  il  a  déjii  été  question.     La  route 
suivie  ici  est  celle  décrite  dans  les  C'omptcs-i'cndu.s  des  opérations  auquel  il  a  déjà  été  référé, 

t  Cette  jonc;  ion  est  due  à  une  faille.   Voir  Comptes-rendus  des  opérations,  187T-78,  p.  77  n. 
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ilesceiidaiit  à  la  Siiiiilkaiiieeii  est  uouverto,  i)res(|ue  juHqu'au  soniiiiet,  d'uno 
couche  li.sM»'  de  j^raxicrs,  priiicipalcinciit  coiiiposcM  de  fragments  poipliy- 
riques,  (|ui  cache  cdiuph-teiuent  la  nxlie  en  dessous,  à  l'exception  des 
endroits  où  t|uel(|ues  dykes  de  porphyre  feldspathique  et  des  diorites 
hyperstht'ni(|Ues  forment  de  petits  reuHemeuts  qui  font  saillie.  Cette 
couche  de  gravier  se  continue  pres(|ue  jus(|u'au  niveau  de  la  Similkameen 
du  Sud,  où  sont  exjiosés  des  lits  de  roc^lie  altérée  d'un  sert  foncé,  avec  tpiel- 
ques  minces  inteicalations  de  calcaire  argileux  hieu,  le  tout  ayant  un 
pendage  sud-est.  Ces  lits  \-erts  sont  très  compacts  et  ne  montient 
aucune  structure  grenue.  Ils  iciiferment  (|uel(|Ues  cristaux  d'anij)hil)ole. 
Il  est  probable  (pie  la  diorite  hyi>ersthéni(|ue  (pie  l'on  voit  plus  haut  sur  la 
côte  est  simplement  la  même  roche  plus  complètement  métamorphosée. 

La  ri\  icre  Similkameen  est  formée  par  la  réunion  de  deux  cours  d'eau 
|)lus  petits  ;  la  Similkameen  du  Sud  et  la  Toulaniine.  Leur' jonction  a  lieu 
près  de  l'end  roi',  où  le  sentier  de  brigade  atteint  la  vallée,  et  elle  est 
connue  dans  la  localité  sous  le  nom  de  Fourche  dû  Vermillon.  L'on 
voit  près  de  cet  endi-oit  des  sections  de  grès  non  altéré,  contenant  des 
débris  de  plantes  terrestres,  dans  les  deux  vallées  tril)utaires,  et  nous  en 
reparlerons  dans  un  paragraphe  subséipient.  A  environ  un  mille  en  aval 
du  confluent,  l'on  trouxc  des  roches  feld.spathicpies  vert  de  vrssie  et  giises 
dans  la  \ allée  principale,  plongeant  à  60'  au  nord-nord-est.  Quekiues-uns 
des  lits  sont  grossièrement  colonnaires,  et  de  grosses  ma.sses  de  porphyies 
quartzeux  et  feldspatliitiues  rouges,  (pii  pai-aissent  aussi  stratifiés,  sont 
a.s,sociées  avec  eux.  Cette  série  de  lits  repré.sente  probablement  les  quai'tz- 
por})hyres  et  autres  roches  ti'appéeiuies  (|ue  l'on  voit  dans  la  vallée  de 
l'Ashtnoulou  et  sui'  la  butte  aux  Ptarmigans,  et  elle  occupe  une  position 
identi(jue  relativement  au  granit  (|ui  arrive  à  la  surface  plus  loin  à  l'est  *. 
Cette  dernière  roche  est  pénétrée  par  plusieurs  dykes  de  porphyie-feldspath 
rouge  près  de  son  rebord  occidental. 

Une  étendue  considéi'able  de  la  vallée  de  la  grande  Similkameen  e.st  oc- 
cupée par  le  prolongement  nord  du  granit  de  l'Ashtnoulou,  car  la  i-ivière 
les  coupe  obliquement.  La  longueur  totale  de  la  section  exposée  est  d'en- 
viron dix-neuf  milles,  et  cette  distance  est  divisée  en  deux  portions  iné- 
gales de  quatoi'ze  et  de  deux  milles,  l'espace  intermédiaire  de  trois  milles 
étant  occupé  par  une  petite  syclinale  bouleversée  de  roches  feuilletées  f. 
Le  plus  gros  massif  de  granit,  ou  celui  de  l'ouest,  est  dui-  et  à  cristaux 
Ans,  contenant  du  mica  et  de  l'amphibole  avec  du  feldspath  blanc  et 
rouge.  Le  massif  plus  petit  est  aussi  .syéniti(jue,  et  tous  deux  sont  recoupés 
par  de  nombreux  dykes  de  poi'phyre-feldspath.  Le  bassin  de  roches  feuil- 
letées noires  qui  se  trouve  entre  les  deux  massifs  difl'ère  complètement  des 


*  On  suit  aujourd'hui  que  ces  roches  et  les  grès  ci-dossus  inuiitionnés  sont  d'Age  tertiaire, 
t  Voir  Comptes-rendus  des  opérations,  1877-78,  pp,  102-103  b. 
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fraj^inents  empâtéH  que  l'on  voit  dans  le  district  de  l'Ashtuoulou,  le  boule- 
vcrseriieiit  étant  surtout   mécanique,  avec  très  peu  d'altération  minérale. 
Il    se  compose   princii)alempnt  d'ardoise  pyriteusc    noire,    avec   quelques 
minces  bandes  dt!  calcaire  i)leu  du  cfité  est.     Ces  calcaires  ont  été  considt''- 
rablement  affectt'S  par  le  granit    à  leur  contact  avec  le  plus  petit  niassil". 
Le  point  de  Jonction  est  marqué  par  une  roche  quartzeuse  semi-cristalline 
contenant  des  (•(•istiiux  de  trémolite  et  de  mica.     A  <iuel(|ue  distance  du 
massif  irruptit',   W  calcaire  est  convei'ti  en  une  masse  de  cristau.x  de  carbo- 
nate de  cliavix.     (Jelui-ci  est  pour  la  plupart  de  couleur  pâle,  mais  il  montre 
encore  des  phuiues  et  filets  irréguliers  de  sa  teinte  pi'imitive.      De  minces 
masses  radii'es  d'actinolite  et  (juel([ues  grenats  liruns  y  .sont  as.sociés.     Les 
portions  grossièrement  cristallines  du  calcaire  sont  très  légèrement  cohé- 
rentes.    Vu  la  facilité  avec  la<iuelle  se  fendent   les  cristaux   c(jn.stituants 
de  la  calcite,  ils  sont  facilement  attaqués  pai-  les  agents  atmosplu'riques,  et 
ils  se  déc()m|)osent  en  une  esj)èce  de  gros  sable,  foi'maiit  un  tfilusqui  repose 
sous  un  angle  beaucoup  plus  bas  (pie  ceux  des  roches  plus  dures  qui    l'en- 
toui'ent.     Outre  les  changements   chimi(pies  (pie  (;es  roches   ont  subi,    il 
paraît  y   avoir  eu   un  bouleversement  niécani(iue  considérable,  car  les  lits 
inf(''rieurs  du  calcaii'e  sont  ti'ès  fendillés  et    cimentés  de   nouveau  en    une 
espèce  de  brèche  j)ar  du  carbonate  de  chaux  o.t  du  minerai  de  fer  ln'un,  le 
premier  de  ces  minéraux  .se  renconti'ant    parfois  en  gros  cristaux   dans  les 
intei'.stices  des  fragments.     Le  i)longement  des  lits  de  calcaire  au  point  de 
contact  oi'iental  est  de  ."54    dans  une  dii'ection  N.  .'ÎO"  <).,   mais  les  ardoises 
tpii  les  recouvrent  .sont  relev('-es  à  des  angles  beaucoup   jjIus  raides,   et 
vers  le  milieu   du  bassin   elles  paraissent  repliées  sur  elles-mêmes,  les  con- 
torsions étant  rendues  tivs  apparentes   par  plusieurs  minces   bandes  de 
roche  (luartzeuse  blanche  intersti'atiti('es  j>armi   les  ardoises  noires  dures. 
Ces  dernières  sont  fré(iuemnient  taclu'es  de   l'ouille  provenant  de  la  dé- 
composition des  nodules   pyriti(pies.     Comme   la  plus  grande  somme  de 
métamorphisme  se  manifeste  en  même  temps  que  la  plus  faible  inclinaison 
sui-  le  rel)oi'd  oriental,  il  e.st  possible  (pie  la  force  de  soulèvement   ait  été 
exercée  par  le  granit  de  ce  côté,  les  lits  étant  comprimés  et  refoulés  sur  la 
portion  située  à  l'ouest.     On   voit  aussi  des  dykes  porphyriques  dans  les 
ardoises  noires,  dont  l'un,  de  diorite  à  grains  lins,  se  trouve  au  milieu  de  la 
syndinale  et  remplit  probalilement  une  faille,  car   l'ardoise  est  broyée  et 
forme  une  brèche  gi'ossière  cimentée  par  de  minces  filets  ([uartzeux  le  long 
des  plans  de  contact. 

Cette  portion  de  la  vallée  de  la  Similkameen  qui  est  située  entre  le  re-  valléc  de  la 
bord  oriental  du  granit  (à  .six  milles  à  l'ouest  de  l'endiouchure  de  l'Asht-^','.'^.i,',''^\',"^,^2s> 
noulou)   et   la  [maison  de    Haynes  près  de   la  traverse  de  la  frontière,  est  ^'^ '^^  *^'''""'- 
remplie  de  grosses  masses  de  roches  feuilletées  qui  sont  pour  la  plupart 
très  siliceuses,  comprenant  des  pierres  lydiennes  noires  et  des  pierres  cor- 
néennes  de  différentes  couleurs,   ordinairement  rouges  ou   pourpres   avec 
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hmidos  vciteH  K  ItlaiioluiH  on  iihmiuIi»'  (iiiatititV'.  I,cm  plnnj^cnuMitH,  autant 
qu'on  peut  voir,  montrent  un»'  inclinaison  sud-est,  mais  i-olU'-ci  (^st  accom- 
|)ajj;n<V  do  ploiomcnts  i'onHid(''i'idili's  <|n<'  l'on  voit  dans  U-x  jiotitcH  «'(ndéos 
transversales.  Il  y  a  aussi  par  endroits  deux  systèmes  de  plans  d»!  division 
fortement  awentués  ipii  ressortont  d'une  manière  plus  saillante  (|ue  la 
Htratitleation  ja-iiintive  supposée.  Ciuehjues  plaipies  fraumentaires  de  cal- 
caire se  montrent  dans  le  haut  des  cAfes  |)rès  de  l'eNtivunté  int'c'rieure  de 
la  vallée,  et  par  la  similitude  de  leur  position  avec  les  calcaires  ipie  l'on 
voit  dans  la  vallée  de  la  Chilukwéyuk,  un  peut  croire  (|u'elles  maripient  la 
partie  supérieure  de  la  formation  schisteuse  *.  Près  de  che/.  Hayne  le 
yranit  des  moiita^ïries  d'Ashtnoulou  traverse  la  rivière  et  se  montre  sous 
forme  de  syt''nite  lilanclie  à  ij;raiMs  tins  pleine  de  petits  tilets  d'épidote. 
On  a  aussi  trouvé  de  la  serpentine  tihreuse  d'une  miiince  verte  lirillante, 
j)rèK  de  cet  endroit,  dans  les  montajtjne.s. 

Dans  les  collines  ou  coteaux  situes  entre  la  Sinnlkameen  et  le  lac 
Osoyfui.s,  dans  la  vallé'e  de  l't  )kana<;îui,  l(>s  <'oupes  montrent  des  ardoises 
siliceuses  noires  rei)osant  dans  un  liassin  de  contorsion,  sur  des  lits  de 
micaschiste  jjneissiipie,  ce  dernier  occupant  le  terrain  élevé  au  centre  des 
collines.  Sur  le  cAté  occidiMital  du  lac,  on  voit  de  puissants  lits  de  con- 
glomérat ;^'raniti(|ue  ij;rossier  iivec  un  plon;i,'ement  de  70  dans  une  dii'cc- 
ti(ai  K.  '-T)'  S.;  à  environ  un  ipiart  de  ndlle  en  arrière  ils  ont  ét(^  vivement 
repliés,  et  leur  pendaj4;e  est  presque  aussi  cle\  é  dans  une  direction  (Uie.st. 
Une  mince  hande  de  porphyre  fel(ls)>athi(|ue  excessivement  dur  est  inter- 
calée dans  ces  lits  près  de  la  traverse  de  i,i  frontière.  Sur  le  même  coté 
du  lac  on  trouve  un  lit  île  t,'rès  (pii  est  taché  de  vert  \  if  sur  une  c(airte 
distanct>.  Cela  e.st  (\\i  au  carbonate  de  cuivre  résultimt  de  lu  décomposi- 
tion d'une  menue  (piantité  de  pyrite  de  cui\  re  disséminée  dans  lu  roclie. 
Ncuis  n'avons  ]ai  découvrir  aucun  tilon  de  <-ui\  l'e  détini  dans  le  voisina;;»» 
innnédiat.  Dans  la  valUV  de  la  Simiikanu'en.  en  aval  de  la  triiverse  de  la 
frontière  et  prescpie  ju.squ'à  son  conHuent  uvec  r()kanaij;an,  des  roches 
feuilletées  noires  et  vertes  sont  ciaistannnent  exiiosées.  Klles  sont  con- 
touriu'es  de  la  na^-nu'  manière  que  celles  (|ue  l'on  voit  sur  le  sentier  de  la 
côte,  mais  aucune  l'oche  gneissi<pie  n'arrive  à  la  surface. 

Sur  le  côté  est  du  lac  Osoyous,  (pii  a  environ  deux  milles  de  Inr^'eur,  il 
.se  produit  un  chanyenu'nt  conq)let  dans  la  nature  des  roches,  un  ,i;neiss 
très  gi'ossièrenu'nt  feuilleté,  rempli  de  ,i;i'os  cristaux  de  feldspath,  {urdo- 
minant.  Le  plongenient  des  feuillets  est  nord-ouest  par  environ  l'ô.  A 
peu  près  à  un  mille  plus  à  l'est,  et  à  un  endroit  (pii  se  ti-ouve  à  enviion 
mille  pietls  au-dessus  du   lac,    il   cliange  à   lô'   dans  une  direction  est  f. 


lii's  nn'hcsfi-flcssusdi'critcsHont  .s\ippnsées  appartenir  ii  la  format  ion  dv  In  ('ri<inodi'la 
Cache  de  la  cliissification  provi^jirede  1871. 

t  Ces  roches  ressemblent  A  Qiiclqucs-unes  des  lacs  Shasvvap  et  sont  probabeincnt  arche- 
pnncs. 
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Ltî  .soniiiiet  (le  la  hauteur  de    terre   qui   divise    les   eaux  de  l'Okaiiaf^an  de 

celles  de  la   rivière   Newhoial|>itku   ou   de  la   (Chaudière  est  connu  sous  le 

nom  de  liutte  ou  coteau  du    MtMè/.e  f  Ltirr/i    Tm-   //i//j,  parc«s  (|ue  o'nHt  le 

lueiiiier  endroit  sur  la  lij^iie  où  l'on  trou\e    le    Lnri.v  iiccùifntiifiH  en  <|uan- 

titt'.      Il    est    à   environ   :i,!)OU   pieds  au-dessus   du  niveau  de  la  nier.      L«' 

jienchant  du  coteau  i^st  couvert  pres(|ue   sur   toute   la   distance   de  j^ravier 

tin  et  de  salde  apporté  par  le  vent.      Sur    le   côté   est,    en  descendant  à  la 

criuue  de  la  Roche  (  Rork  fi'ffk),  les  ardoises    noires  avec   (iuel(|ues  Itandes  crlmicdo  lu 

,  ,        ,  ,1  .         .  •  Hoi'lii'. 

iiiinces  de  <!on;,doincrat  i|Uart/.eu.\  sont  exposées  de  temps  a  autre,  mais  sur 

la  plus  ;;rande  jiartie  du  terrain  elles  sont  cachées,  (|uel(|iies  dykes  de  por- 
pliyre  dur  périmant  seuls  les  dépôts  superficiels.  A  la  cri(pie  de  la  Hoche, 
le  sentier  de  Colville  atteint  la  rivière  Newlioialpitku  jxuir  la  première 
t'ois  ;  cette  rivière,  l'omnie  nous  l'avons  déjà  dit,  suit  un  cours  très  tortueux, 
traversant  la  li^jne  frontière  trois  t'ois  et  tomliant  dans  la  (  'oloniliie  à  une 
couple  de  milles  au  nord  <le  Fort-Colville.  Cette  superticie  est  reniai-  |{,„.i,i,^  excoa- 
(pialile  par  rextrcnie  métaiiiorpliisme  des  roches,  ainsi  t|ue  par  la  ^Maiale "ij^ii'^p"^,'",^"^^ 
profusion  de  dykes  porpliyri<iucs  (|ui  les  jiénètreiit,  et  de  diia'ites,  .syéii'tes  et 
elvaiis  (jue  l'on  trouve  indiiri'remnieiit  dans  les  roches  feuilletées  et  ^neis- 
si(jues  dans  toute  cette  partie  de  la  vallt-e.  Dans  la  j;;orf;e  étroite  de  la 
cri(|ue  de  la  Hoche,  les  schistes  noirs  sont  exjiost's  flans  des  falai.ses  escar- 
pées ploiif^eaiit  au  sud-ouest.  Plus  loin,  à  l'est,  ils  .sont  associés  à  (piehiues 
minces  l)aii(les  iriégulicres  de  calcaire  feuilleté,  que  l'on  voit  ])lon^er  d'a- 
bord de  T)  au  nord-nord-ouest,  et,  à  environ  ipiatre  milles  plus  loin,  de  4' 
dans  une  direction  est.  Vis-à-vis  la  ville  de  Hock-Creek  *,  on  trouve  de 
gros  massifs  de  diorite  à  cristaux  très  lins,  dans  un  état  de  .stiatitication 
obscure.  KUe  est  un  peu  comme  la  diorite  stratitiée  ipie  l'on  trouve  dans 
les  Montagnes- Hoclieu.ses,  mais  ressemble  fort  jieu  aux  roches  de  même 
nature  dans  le  voisinage  immédiat  de  ces  massifs.  A  environ  huit  r  illes 
à  l'est  de  Hock-Creek,  un  conglomérat  (piartzeux  dur  et  vert  foncé,  exces- 
sivement métamorphosé,  est  accompagné  d'un  lit  de  diorite  imparfaitement 
colounaire.  La  position  de  ces  lits  est  supérieure  à  celle  des  ardoises  de 
la  crit|ue  de  la  Hoche. 

La  position  comparative  des  roches  dans  ce  district  est  néanmoins  très 
ob.scure,  car  les  affleurements  otl'rent  rarement  de  bons  plongements  n  cause 
du  grand  nombre  de  joints  irréguliers  et  de  plans  de  division  secondaires 
qui  mas(juent  les  véritables  lignes  de  stratification.  Dans  le  cas  des  dio- 
rites  de  !a  criijue  de  la  Hoche,  les  témoignages  paraissent  à  peu  jirès  égale- 
ment partagés  entre  l'irruption  et  l'interstratification. 

A  environ  trois  milles  en  aval  de  l'endroit  où  la  ligne  frontière  traverse  j{„gi,^,g  jj^uj^. 
la  rivière  Newlioialpitku  pour  la  première  fois,  des  roches  gneissitiues  coin- *"'"'"'• 
niencent  à  se  montrer,  et  on  les  voit  sans  interruption  pendant  à  peu  près 

C'iunp  de  mineurs  depuis  iongtemps  nbiiadonné. 
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«luaranto  inillpN,  m  mnontant.  jumniVi  uw  viriKtain..  .1..  „,i||,.s  ,|,.  |Vin- 
lK)u.hun.  (I..  la  riviim'.  FAlvs  ronfonnent  <\m  ox..inpI,.s  ,|,.  ,,,,.«.,1,..  toutes 
U'H  v,m,''U'H  .!..  «,„.i.s.s  Ki"ini»i.i>i<'  ot  Hy,'.|iiH(|u.N  <!<•  roclu-  (|uartz..u.sr  ,..i 
l..iiHl«s  .„iiK-..H  ,.t  .1..  schist..  nn,,.l.il.oli,,u..  v.Tt  fon.r.  |,.  tout  Hi„..n..nt 
l'Ui.oll.'.  et  nvvnufft^  pi,  nninl.r..iiv  jm-HIs  i>loi..riHMitH  iin'.Kuli.Ms.  Sur  un.' 
.•nurto  fliKtai.ce,  vhh  I-  ,„ili,.u  <lu  massif,  on  .■..uiar.|u..  un  plonK-niHit  .L-s 
larn..||,.s  ,',  ,|,.  f,iil,|,.s  aM-l-s  .l'inrlinaiH.n.  t>t  variant  en  dirPftion  du  su.l 
ouest  au  hoid  nord-oupst,  .-t  dans  r..ft..  parti.-  d,.  la  s.vtion  la  plupart  ,U's 
<iyk..H  d.' porphyr..  .-t  .!..  .Ii(,rit.>,  .pii  s.u.t  .•xf..pti,.nn..ll..n...nt  n.Muhr.H.x, 
••lit  fait  irruption  .nlrr  les  tVuill..ts.  QueLpies-uiu-H  .l..s  plus  lionmKn.ps 
.].'  .'.'S  nmss,.s  in.j.Mt....s  pr.-nn.-nt  n  IVxt.-ricur  la  forn..-  .1,-  ndnops  laiM..|l..s 

n'sseu.l.lant   h   ,|,.s   tuil.-s,  ,.ar  suif  dr   l'irr.-ularitr  .h-s  plans  , livay... 

<|ui  trHV(.rs.'nt    la    nuiss..  ..l,li,|u.'nM-nt  aux  ..pont.-s  d.'  la  v^inc.      Pn-s  du 
r.>l,or.l  oriental  .l.-s  r,..-li..s  -nrissi-pirs,  l.-s  dykos  d..  granit   .-t  <l.-  porpliyr.- 
nncacr    sont    plus  abondants    ,,u.-  dans    l.-s  variétés    f.'l.lspatl.i(pi..s  plus 
pinvs  ,|u.-  l'on  voit  plus  loin  à   l'ou.'st.      Kn  .pu'l.pn-s  mdroits    Ips  dyk.-s 
«raniti.pios  sont  si  l,i..n  f..uill,.t..s  ,,uils  pai^iissont,  lors.,uon   l.-s  voit    |p 
long  d'un."    ligne  de   direotion.   foruMT    parti.,  d.-s   lits  «n..issi.|U..s    .nix- 
"".•ni..s.      ITn    n^nuinpiahl..  ..x.'nipl.-  do  ,.,.  ,ir,.nr..  de  structurr  s.-  rcneontr.. 
dansl,.   itrand   roudr  .l.-   la    rivi.Mv  d..  h,   Cliaudii-n.,  où.  dans   une   t'alais,. 
.l'ardois..    u.icac.V    l.irn    tVuill,.t.T    .-t    .■„    lits    M,in,...s.    interstratili,.-    d,. 
1-andfs  d'une   ro.-l.e   .|UMrtzeus,.    I.lf.n.l.e  do   structur."  prisniati<|ii.'.  <■(    .le 
niasses  inv-ulières  d'ardoise  an.phil.oli.pie  vert  fonc-,  l'on  voit  de  minées 
lits  de  roche  gneissoid..   tinement    .•ristalline  emitenant  des  grenats,  près 
du  sommet  de  la  eoup...      Lorscpi'on   l.-s  x„it  dans  une  eoupe  transv,.,.sal.., 
on   renianpie  .pn-  les   Landes  <|e  .-."tte    roeln-  croisent  .•liacun   des   autres 
lits  de   la   section  sous   un   angle  consid.M-al.le,  ce  .,ui   prouve  .pi  elles   ne 
sont  (,ue  d.>s   massf^s   irruptives.      Le  plong.Mii.Mit  d.-   la    laim-llation,   et 
probal)l.'m.'nt  de  la  stratiHcation  des  dernièivs,  est   N.    N.   ().  <  10    à  peu 
près,  tandis  (|ue  celui   des  dykes  est   Ix-aucoup  plus  élevé  .'t  olili.pie  aux 
épontes.      L'apparence    d<-   ctte    falaise,    as  ec   ses   alternances    régulières 
de  roches  .piart/.eiises  et   de  masses  noduleuses  d'amjihil.ol.s  fait  croire  à 
son  origine  st-dinientaire.  les  l.and.-s  .piartzetises  et  silicuses  représentant 
d.^s    sédiments  silic.nix    .le    .liH'.Tents    degré-s    de    pu.vt.'.,  tandis    ,,ue    les 
masses    lenticulaires  ampliil)oli,pi,.s   peux.'iit   être  considérées   conir,e  re- 
présentant (U's  phupies   alternantes  ..t  irrégulières  d'argile.      Xoii-,  aw.ns 
observé  (piel.pies  exemples  .le  lam..llatimi  gneissi.pie  dans  les  dykes  en  cer- 
tains autres  endroits  du  voisinage,  mais  elle  n'est  nulle  paît  aussi  fortement 
ac(!entu.:e  <pie  dans  l'exemple  ci-de.ssus  cit.'..      A  IVndroit  où   la    ligne  fr.m- 
tière  traverse  la  rivière  de  la  Cliaudière  pour  la  troisième  fois,  le  gneiss  est 
duretferm''m...t',nvi.^llé  sans  beaucoup  de  ploiements,   après   .pioi    une 
ardoi.se  nii,w^:    ;.-.-Yie,   r'o.nbre,    remplie  de  grenats,   et  très  oontouiiu.e. 
prédomine. 


VALI,|!;K  I)K  coi.vim.k. 
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ApH-M  «voir  (h'piisK»' le  KiKMM.H  (Ml  ifiKoiitrc  im  ^tiUuI    \u.mit  (\v   rnvhvn  VMéiuU<  \m 
tVuilIt'tt'tw  l't  calnirifi-nw (liuiH  If   l>as  df   la  valli'c  df   la    (  haiuli<Mo.      lldi.Tc. 
K'«'"t«'iid  (laiiH  uiK'  (lirt'otion   Miid-PNt  sur  uuc  diHtaïu'd  d'environ  tin<|iiant«'- 
tin(|  niill»'H,  en  tmveimnt  la  livU-re  Coloip'àe,  JuHtm'à  la  tête  de   la  vallée 
de  laCli.^niikane,  len  lits  fmiiiant    mit-  «yiiclinaie  ii ^('•^f^di^^^•  et  inoiitraiit 
iiiie  (juantitt'  cuiisidrralile  de  |iliii('iiit  .ils  du  cAte  imest. 

LeH  niend.res   iiiterieiirH  d* tte  tV.niiation  s(.iit  e<.nipnHés  (le  lits  (lar  f^;,;V,'L'';;/';.;|}^^ 

(loineH  aHHez  Milieeuses  et  de  caleaires  feuilletés  de  ntuleur  vert  ])Ale,  ,|ui  «••'''«•us, 
sont  parfois  lii-iiirés  de  li>;Mes  de  liuiiellal  ion  lilaiiclies  et  noires.  Le  peu- 
da;,'e  est  au  sud  est  sous  une  inclinaison  d'environ  .")()  .  l'ius  loin  l'i  l'est  et 
preiiMit  le  premier  ranj{  ensuite,  vient  une  masHe  d'ardoises  noire»  et  grin- 
lileuntre  de  texture  ini  peu  salileuse,  eonteiumt  des  eristaux  de  pyrite  de 
f"r  hien  formés.  Associés  à  ces  ai'doises  sont  de  minces  liandes  de  cul 
cuire,  (|ui  ressemlilcnt  à  celles  (pie  l'on  \iiit  dans  la  partie  inférieiiic  de  la 
vallé-e  de  la  Similkameen.  Ces  lits  sont  plus  contournés  (pn-  la  série  vei'te 
s(mK-jaeente,  et  sont  parfois  pre.s(pu'  plats,  A  l'endiouchure  de  la  rivii're 
le  ploiifiemcnt  est  cncctre  au  sud-est.  S\n'  la  rive  droite  de  la  Colomhie.  en 
face  de  Kort  (.'olville.  il  y  a  un  lit  mince  de  marl.re  cristallin  d'ini  Manc  f'..hillc. 
pur,  sur  le  haut  des  ardoises  noires,  (jue  l'on  \(»it  par  intervalle  et  dans  la 
même  j)ositioii  plus  liaut  sur  la  rivière,  vers  le  fort  Hliepherd,  Au-de.ssus 
du  marlire  lilaiic  vient  la  roche  (piart/cuse  des  chutes  de  la  Chaudière, 
C'est  un  schiste  hianc.  nncacé  et  (juartzeux,  divisé  par  des  plans  de  strati- 
tieation  hien  distincts  et  des  joints  pres(|ue  vertieau.x.  en  Mocs  tahulaires 
ou  prismati(pn's.  Les  lamellations  les  plus  tintas  des  lits  individuels  sont 
cejiendaiit  excessivement  contournées  en  jilis  lirus(|ueset  foi'ts  }>etits.  •''»"«  j.|„|,.,|,e,ilH  re- 
certauis  cas  les  lamelles  s(jnt  tordues  .-n  courlies  serpentines,  et  alors  1,.^  amni.iablrH. 
extr(''mit('s  droites  sont  ordinairement  liris('es  aux  lioiit  des  portions  cour- 
liées  en  S,  ces  fractures  étant  ji;i''n('ralement  accompa<in('es  d'une  h-j^ère 
dislocation  verticale.  La  puissance  tolalc  de  cette  roche  est  d'environ 
500  pieds.  Klle  occu))e  les  deux  l.er;,'es  et  le  lit  de  la  Colomi.ieaux  chutes 
de  la  Chaudière,  et  on  la  voit  dans  de  jietites  cr(*'tes  (pii  sortent  de  l'allu- 
vion  de  la  plaine  sur  la(piell(>  est  hâti  Fort-Col  ville,  i)endant  à  peu  près  un 
demi-iinlle  à  l'est  de  la  rivière.  Dans  les  escarpements  de  la  l>erge  nord 
de  la  valli-e  de  la  Colomliie,  et  dans  les  collines  ou  coteaux  (pii  les  do- 
minent, de  imMue  (pie  dans  ceux  (pii  dominent  le  (ôté  nord  de  la  vallée  de 

la  rivière  du   Moulin-de-Colvilie,   les   roches  à  découvert  .sont  des  schistes  c'ciiiic  dim.s  lu 

,        ,  vnlK'i^  d(!  lu  ri- 

ar<,'ileux  et  sahleux  et  des  gri-s,  avec  (pieUiues  pou(linf;ues  et  conj^lomerats  yicir  du  Mou- 

schisteu.x  mince.s,  et  un  certain  nombre  de  puissants  lits  de  cidcaii(  i)lus  ou 
moins  impur  et  concrétionnaire,  (pli  se  montrent  par  intervalles  dans  toute 
la  formation.  Voici  une  liste  plus  détaillée  de  l'apparente  succession  des 
lits,  en  allant  de  has  en  haut  sur  une  lii^iie  courant  du  nord-ouest  au  sud- 
est,  à  partir  du  ;,'neiss  de  la  rivière  (Jhaudière  ju.s(iu'au  faîte  de  la  syncli- 
nale  dans  la  vallée  de  la  rivière  du  Moulin  : — 


lin  di'  Colvillf, 
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1.  Ardoises  vert-^s  et  cnlniires. 

2.  Ardoise."  noires  et  gris-hleuâtre  avec  cristaux  de  pyrite  de  fer  em- 

pAtés,  et  (iiieUiues  l)andes  minces  de  calcaire,  plonj.'eant  d'alwrd 
8.-S.-E.,  puis  S.-O.,  ensuite  i)lates,  et  plon^reant  enlin  S.-E.  près 
de  l'eniliouclnire  de  la  rivière. 
:>.  Marbre  cri.staliin  blanc  avec  plaquettes  siliceuses  ressemblant  à  des 
feuilles  ou  lit.s  très  minces. 

4.  Ruche  ([uartzeuse  feuill.tce  des  chutes  de  la  Chaudière. 

5.  Calcaires  schisteux  et  schistes  calcarifères  vert.s  (rive  jraïu'he  de  la 

Colond)ie). 
li.  /  r^'ile    scliisteuses  jîris-bleuatre.  à  irrius  lins,  avec  cliva^re  irrés^ulier 

et  lits  minces  de  conj.'lomcrat  scliisteux  lin. 
7.  Calcaire   tiri.v-bleuâtrc    feuilleté,   avec   (iuel(|ues    bandes    d'ardoise 

noire. 
■S.  Calcaires  arixileux  bleus  en  lits  é])ais  et  coutounu's,  avec  iiueliues 

lits  minces  intermédiaires  de  ]P!,udin}.'ue  calcarifère. 
'■>.  (irès  jaunes  durs,  à  v'rains  fins,  apparemment  formés  de  débris  gra- 

niti<|ues  ou  fjrnei.ssi(|ues. 

10.  Calcaire   ar<rileux    i)leu,  très  impur  et  feuilleté,  les  lits  suiR'rieurs 

très  endurcis  par  l'infiltration  de  la  silice. 

11.  Poudiu'.'ue   feuilleté,  <lur,  contenant  de.-  fra:_'uients    d'ardoise    sili- 

ceu.sc  (lnri>,  et  roche  (juartzeuse  blanche  dans  du  schiste  ar^rileux. 

Le  même  espèce  de  ploiement  dans  la  lamellation  (pii  accompa.^nie  la 
.stratification  réi^ulière  (pie  ion  voit  aux  chutes  de  la  Chaudière,  existe 
dans  les  parties  intérieures  de  la  coupe,  et  plus  spécialement  dans  les  lits 
de  calcaire  puissants  des  numt'-ros  N  et  lO.  Les  lits  des  éta.nes  imURM'os  .") 
et  <i  forment  une  petite  arche  anticlinale  aplatie,  sur  le  rebord  oriental  de- 
là vallée  de  la  Colondiie.  Ils  sont  recoujpés  par  de  uondireux  dykes  de 
diorite  verte  qui  suivent  «iéiieralemenr  une  direction  noid-sud.  J^a  plus 
graiule  de  ces  masses  irruptives  a  envii'on  l'OO  mètres  de  lar^yeur,  et  elle 
forun-  une  éminence  .saillante  d'enviion  deux  milles  de  lonj;ueui'  ensuivant 
la  vallée  au  sud  des  chutes. 

Le  coufilomérat,  n'  11,  est  le  lit  le  yius  ('"le\é  dans  la  .syuclinale.  fi  est 
très  dur  et  foi't  altéré  par  l'infiltration  siliceuse  et  atiecté  par  des  joints 
transver.saux.  Plus  loin,  en  remontant  la  valUV  de  la  rivière  du  Moulin,  les 
plonjiements  prennent  une  direction  ouest,  ce  cpii  ramène  de  nou\eau  les 
calcaires  à  la  surface.  Cependant,  les  lits  ont  chan,i;e  de  caiaetère,  une 
ma.sse  pre.s(|Ue  uniforme  de  roche  calcarifère  finement  lamellée,  blanche, 
feuilletée.  remi)lai,'ant  les  puis.sants  calcaires  bleus  avec  <,nès  et  eoufflonu-- 
rats  interstratifiés  (pie  l'on  voit  sur  le  (ôté  occidental  du  bassin.  A  une 
(.'ouple  de  milles  au  sud  du  poste  militaire  des  Etats- Tnis  à  Col  ville,  un 
petit  massif  ,<;ranitii|ue  iierce  à  travers  les  calcaires  et  est  exposé  dans  une 
coupe  tri's  ol)li(|ue  jusiju'îi  la  petite  rivit'-re  Pend-d'Oreille.  La  roclie  est 
renianpiable  pour  son  caractère  exoessivement  cari»\  dû  à  l'état  rouillé  et 
décomjiosé  du  feldspath  dont  elle  est  i)rincipalement  compo.si-e.  Les 
membres  inférieurs  ou  feuillet(.''s  de  la  foi'inatiou  .sont  exposiVs  (>n-de.s,sous 
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des  ealcaiies  dans  le  haut  de  la  vallée  de  la  livièie  du  Moulin-de-ColviUe. 
Ils  sont  presque  verticaux,  ayant  en  apparence  été  comprimés  entre  le  gra- 
nit de  la  Petite-Pend-d'Oreille  et  celui  de  la  Spokan,  (jui  se  trouve  plus  à 
l'est.     L'équivalent  supposé  de  la  roche  (juartzeuse  des  chutes  de  la  Chau- 
dière se  montre  sous  fornie  de  liande  de  quartz  d'un  hlanc  pur.     Les  ar- 
doises sont   pour  la   plupart   très  siliceuses.      Les  lits  les  plus  élevés  sont 
(•on\-erts  de  taches  de   rouille  provenant  de  la  décomposition  de  la  pyrite 
de  t'ei'  :  les  inf(Ti<'urs  sont  principalement  des  ardoises  jaspées,  ou  pierres 
lydiennes,  noi.'es,  brunes  et  pourpres,  ([ui  ont   beaucoup  de  ressemblance 
avec  les  lits   (jue  l'on  voit  dans  la  «allée  de  la  Similkameen.      Le  granit  de 
la  Spokan,  connue  celui  de  la  Petite-Pend-d'Oreille,   est  très  carié  et  con- 
crétionné,   et   il   prend,   sous  l'action  des  agents  atmosphériiiues,  la  ibi'me 
de  blocs  grossièrement  sphércndes.      Au  pont  d<'  la  Chémicane,  une  petite 
ai-uiUe  ou  obélisqi..-  sVlèv(.  au-dessus  de  la  falai.se.      Elle  e.st  forn.ée  d'um' 
pile  de  blocs  tendîmes  «>n  décomposition,  qui  sont   retenus  ensemlde  par 
un  nombre  de  petites   veines  entrelacées  remplies  d'un  mélange  compact 
de  feldspath  .-t  (!<■  «luai'tz.      On  voit  des   veines   semblables   par  intervalles 
le   long  de   la   vallée   de  la  Chémicane  jusqu'à  .sa  jonction  avec  la  Hpokan. 

1  jn^s  il  vallée  de  la  rivière  Colombie,  au  nord  de  Foi't-Colville,  les  ardoises  y^^w  do  la 

,  1        I?  1    •  1      1         •.•',.,.    ;.,t5  C'olombii'. 

pyriteuses  noii'es  fonm-nt  la  grande  masse  des  falaises  de  la  mieie  jus- 

«l'u'au  fort  Shepherd,   et  dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de  la  Pend- 

d'Oreille  elles  sont  très  boulever.sées  ;  les  nuissifs  dioritiques  et  syénitiques 

eruptifs    y   sont   plus  nombreux   «lu'à  ColviUe.     L'étage  des  calcaires  .se 

montre  dans  sa  position  propre  sur  la  Pend-d'Oreille,  et  il  prend  un  grand 

développement  dans  les  montagnes  foitement  boisées  (jue  l'on   voit  à   l'est 

de  la  rivière  au  Saumon.    Au  poste  de  latitude  de  la  Pend-d'Oreille,  le  plon- 

gement  est  vers  le  sud,  et  il  est  probable  que  la  limite  inférieure  de  cet  étage 

suit  une  direction  pres(iue  parallèle  à  la  Colombie,  mais  un  peu  à  l'est  de 

celle-ci.  depuis  Colville  ju.s(iu'à  ce  district.  Un  singulier  lit  sableux,  tacheté 

de  blanc  et  de  noir   parait  être  as.se/  frécpient  dans  la  partie  supéi'ieure 

'*'l'^i\«ssant  de  là  vallée  de  la  Chémikane  à  celle  de  la  rivière  «PO^an,  m- h. Cla-mr^ 
le  sentier  travei'se  un  coi   bas,   avec  un  plateau  marécageux  sur  le  faîte,  ka.i. 
entre  de  basses  collines  de  granit.      Ce  granit  est  carié  et  coucrétionné,^  et 
il  présente  de  nombreux  blocs  surplombants  et  perchés  (pii  sont  très  légè- 
rement cohérents  et   s'écaillent  en  une  espèce  de  gi'os  sable  sous  une  très 

faible  piession. 

La  rivièi'e  Spokaii  passe  dans  une  large  vallée  qui  ressemble  à  un  iuicien  j^i^.j^.,.^. ^,,o_ 
estuaire,  bord.V  de  collines  d(>  1,500  à  2,000  pieds  d'élévation.      Vers  le"^"'- 
sud.  le  ii-rand  plateau  de  la  Colombie,  couvert  de  lave,  s'étend  sans  inter- 
ruption jus,,u'à  une  di.stance  d'environ  •->.-)0  milles.      Les  laves  basaltiques, 
•lui  forment  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de  la  plaine,  sont  représen- 
tées sur  la  Spokan  i)ar  d'immenses  lambeaux  détachés  qui  Hanquent  les 
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montagnes  de  granit  jus(iu'à  environ  400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière.  On  les  voit  aussi  en  massifs  plus  petits  en  différents  endroits  le 
long  de  la  vallée  de  la  Ohémikane,  et  on  en  trouve  un  petit  fragment  dans 
la  superHcie  égouttée  par  la  rivière  du  Moulin-de-Colville.  En  suivant  le 
cours  de  la  rivière  Spokan,  le  caractère  rayonné  du  granit  se  maintient 
,ius(iue  dans  le  voisinage  de  l.-  maison  de  Plante.  Ici  la  roche  devient  plus 
dure  et  gneissique,  la  structure  se  développe  et  elle  est  accompagnée  par 
la  séparation  de  gros  cristaux  de  mica  et  de  feldspath. 

Près  du  bord  du  Lois,  sur  la  prairie  de  la  Spokan,  on  voit  le  même 
gneiss  grossier,  et  on  en  trouve  un.-  variété  plus  fine  du  côté  est  de  la 
vallé..  de  la  Pend-d'Oreille  en  face  de  Sinyakwateen,  où  est  établi  le 
passage  d'eau  à  l'extrémité  est  du  lac  Pend-d -Oreille.  Le  plongement  de 
la  lamellation  gneissique  est  S.  30°  O.  à  la  maison  de  Plante.  Sur  la 
Pend-d'Oreille  la  direction  est  S.  15'  E. 

u.cn1'i;Vri  ""■"     ^''"'  '^  '^''''■^^'*  ^°"'P"«  ^"t»-*^  '--^  traverse  de  Sinyakwateen  et  le  premier 
vuTc  Kouta-    bac  passeur  sur  la  l'ivière  Koutanie,  on  ne  rencontre  que  très  peu  de  chose 
qui  puisse  nous  faire  connaître  la  nature  des  roches.     Le  col  est  dans  une 
large  vallée  remplie  de  gravier  et  de  sable  charié  par  le  vent,  entre  des 
collines  basses  rarement  visibles  du  sentier.     On  voit  le  gneiss  sur  la  cîme 
(l<"  la  plus  haute  colline  du  côté  nord  de  la  vallée,  près  du  point  de  partage 
entre  les  deux  rivières.     La  région  qui  borde  le  lac  Pend-d'Oreille  près  de 
Sinyakwateen  est  l'une  des  parties  de  la  ligne  les  plus  fortement  boisées. 
Le  terrain  est  plat  et  entrecoupé  de  cours  d'eau  profonds  et  stagnants  qui 
sont  sujets  à  des  débordements  sul)its   pendant  les  pluies  d'été.     Le  plus 
gros  bois  (jue  l'on  trouve  sur  la  ligne  se  rencontre  dans  l'épaisse  forêt  de  la 
rivière   Pack,   où   le  pin  à  sucre  de  la  Californie  rPinm  Lamhertiann) 
atteint  une  hauteur  de  :510  pieds,  et  on  y  voit  aussi  des  cèdres  qui  riva- 
lisent avec  ceux  des  montagnes  des  Cascades, 
ewîcmto  'sur      ^  '"  P''^'"'^''"«  traverse  de  la  rivière  Koutanie,  ou  celle  de  Chélemto.  le 
laKontani...     gneiss  est  d'un   caractère  plus  graniti(,ue,   car   il    contient  des   feuillets 
micacés  irréguliers  et  beaucoup  de  feldspath.     Le  plongement  dominant 
des  lamelles  est  vers  le  sud-est,  mais  cette  direction  n'est  pas  constante, 
étant  accompagnée  de  nombreux  ploiements.     A  l'embouchure  de  la  rivière 
Hochas   s.his- Mouillée  *  on  ^•oit  pour  la  première  fois  les  roches  schisteuses  de  la  vallée 
de  la  Koutanie  t.     Ce  .sont  des  ardoises  siliceuses  à  grains  fins.  gris-l)leuâtre 
et  vertes,  qui  forment  des  falaises  escarpées  de  150  à  200  pieds  de  hauteur 
plongeant  E.  10'  S.  60  .     Sur  la  rive  droite  de  la  Mouilhv  on  voit  une 
singulière  "bo.sse"  de  diorite  hypersthénique,  dont  la  position  est  intermé- 
diaire entre  les  ardoises  (!t  le  gneiss.      Un  cas  identiciue  de  dyke  de  diorite, 
<iui  a  fait  irruption  au  contact  immédiat  des  ardoises  et  du  giiei.ss,  se  ren- 
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nman]         vallées  de  la  spokan  et  de  la  koutanie. 


27  B 


contre  à  environ  cinq  milles  en  aval  (nord)  de  Chëlerato,  où  des  ardoises 
noires  endurcies  sont  transformées  en  une  espèce  de  micaschiste,  le  mica 
formant  de  petites  masses  arrondies  d'un  vert  foncé,  dans  une  pâte  de 

couleur  plus  claire. 

A  partir  de  la  rivière  Mouillée,  en  gagnant  l'est,  jusqu'au  poste  de  traite  ^;cj,*[,f*vièrc 
<le  la  Koutanie,  les    coupes    gtiologiques   présentent  une  série  de  roches  P<«te^deja 
feuilletées  et  de  grès  non-fossilifères   qui  sont   arrangés  en  grands  plis  de 
contorsion,  comme  on   le  voit  sur   la   coupe.     Grand  nombre  des  change- 
uients  de  pendage  sont  tellement  brusques  qu'ils  sont  probablement  accom- 
pagnés de  fractures  et  de  dislocations  des  roches.     Après  avoir  dépassé  les 
ardoises  siliceuses  vertes  entre  les  rivières   Mouillée  et  Yakh,  les  lits  de- 
viennent   de   couleur    plus    foncée    et  plus  argileux;  ils   renferment  des 
masses  noduleuses  de  pyrite  de  fer  et   montrent  des  cavités  d'où  celles-ci 
ont  été  enlevées  par  décomposition.      Un   fait  que  l'on  rencontre  pour  la  s,u-fHces  on- 
première  fois  dans  ces  lits  est  l'existence  de   surfaces  ondées  ou   ridées,  et 
elles  se  présentent  presque  constamment  dans  toute  la  vallée  de  la  Kou- 
tanie  jusqu'au  poste  de  traite.      A   la  seconde  traverse  de  la  Koutanie, 
Ton  voit  quelques  lits  de  grès  vert  dur.     Ils  paraissent  être  parfaitement 
homogènes  sur  les  surfaces  fraîches,  mais  montrent  une  petite  fausse  stra- 
titicatlon  irrégulière  dans  un  sédiment  (piartzeux  vert  et  blanc,  avec  frag- 
ments d'ardoise  empâtés,  sur  les  sui-faces  exposées  à  l'air.     Il  y  a,  associées 
à  ces  lits,  des  argiles  schisteuses  feuilletées,  blanches  et   noires,  avec  petits 
points  concrétionnés  de  carbonate  de  chaux,  et  elles  passent  à  un  calcaire 
impui-  dans  lecpiel  le  carbonate  de  chaux  est  entremêlé  avec  des  plaques 
argileuses  dans  des  plis  qui  ressemblent  aux  marejnes  de  la  dent  molaire 
d'un  éléphant.     Il  y  a  très  peu  de  dykes  irruptifs  dans  cette  partie  de  la 
région,  car  il  n'en  a  été  observé  (ju'un  seul  k   l'est  de  la  rivièiv  Mouillée. 
Il  y  :i,  cependant,   plusieurs    lits    apparemment    interstratitiés    de    roches  uo.hesjmp- 
amvgdalaires  et  trappéeniies  compactes,   entre  la  seconde  traverse  et  le 
posle  de  la  Koutanie.     Le  plus  remarquable  d'entre   eux  est  une  roche 
feldspathique  compacte  contenant  des  cristaux  de  mica,  d'amphibole  et  de 
fer  oxydulé.     Piès  du   poste  de  la  Koutanie,  les  ardoises  sont  vertes  et 
siliceuses,  et  sont  disposées  en  vastes  gradins  inclinés  en  travers  de  la  vallée, 
plongeant  sous  un  angle  de  20'    dans   une  direction  N.  60'  E.,  et  toutes 
ont  (les  surfaces  ondées. 

Au  poste  de  traite  de  la  Koutanie  la  vallée  s'élargit  subitement,  les  col-  puiincsduTa- 
lines  s'éloignant  d'environ  quatre  railles  de  la  rivière.  L'espace  intermé-  '"'^'• 
fliaire  est  rempli  par  des  terrasses  de  gravier  à  sommets  plats,  que  l'on 
ai)pelle  les  Plaines  du  Tabac.  Dans  les  montagnes  situées  entre  les  plaines 
(lu  Tabac  et  Chélemto,  et  dans  le  haut  de  la  vallée  de  la  Mouillée,  les 
roches  sont  de  caractère  identi(iue  à  celles  que  l'on  voit  dans  la  vallée  de 
la  Koutanie  et  sont  probablement  arrangées  à  peu  près  de  la  même 
manière  ;  mais  les  coupes  n'ont  cependant  pas  beaucoup  de  valeur,  car  on 
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ne  les  voit  qu'à  de  rares  intervfilles,  à  cause  de  l'épaisse  venue  de  petit 
bois  qui  couvre  presque  partout  le  terrain  et  qui  cache  les  roches  presque 
aussi  bien  cjue  les  couilies  de  gravier  de  transport  dans  d'autres  endroits. 
La  haute  montagne  (jui  s'élève  à  environ  6,000  pieds  au-de.ssus  de  la 
rivière,  du  côté  ouest  de  la  Koutanie,  à  la   traverse  des  plaines  du  Tabac, 
est  composée  d'argiles  gris-bleuâtre  avec  une  ceintuie  de  roche  cristalline 
contenant  de  grosses  niasses  étoilées  d'actinolite  près  de  la  cîme,   probable- 
ment un  représentant  de  l'un  des  trapps  interstratifiés   que   l'on  voit  à  un 
,1,,  niveau  inférieur  plus  loin  à  l'est.     A  l'est  des  plaines  du  Tabac,  entre  le 
'■' ■po'^te  de  la  Koutanie  et  la  rivière  de  la  Tête-Plate,  l'on  voit  des  schistes 
argileux  gris-bleuâtre,  verts  et  pourpi'es,   le  long  de  la  gorge  de  la  rivière 
au  Tabac,  par  kuiuelle  passe  le  sentiei'.     Les  plongements  sont  p.-incipale- 
ment  nord-est,  pendage  de  30'.     Les  surfaces  tabulaires  des  lits  sont  cou- 
vertes d'ondes  et  d'empreintes  de  fissures  causées  par  le  soleil.     Près  du 
sonnnet  du  plateau  de  pai'tage    ils    .sont    ti-ès  rouges  et  sableux,  et  con- 
tiennent de  nombreuses  impressions  pseudomorphiques  de  cristaux  de  sel 
et  quelques  empreintes  ressemblant  à  des  fossiles,  que  M.  Salter  a  néan- 
moins déclaré  n'être  pas  d'origine  organique.     La  cîme  du  col  est  plate  et 
marécageuse  du  côté  du  versant  qui  descend    vers  la  Tête-Plate.     Le  plon- 
gement  des  lits  rouges  est  de  20',  et  leur  direction  N.    10    O.     A  environ 
300  pieds  au-dessous  du  plateau  d'épanchement,  en    descendant   vers  la 
Tête-Plate,  le  sentier  traverse  subitement  une  série  de  calcaires  gris-bleu- 
âtre qui  sont  exposés  sans  interruption  sur  le   versant  jusqu'à  une  légèr-e 
distance  des  graviers  alluviens  de  la  Tête-Plate.     Ils  sont  très  durs,  en  lits 
épais,  et  divisés  en  gros  blocs  par  des  joints  ouverts  souvent  remplis  de 
cristaux  de  quartz.     Leur  plongement  es't  de  8"  à  10  ,  dans  une  direction 
est.     Les  okservations  de  M.   Salter  sur  les  fo.ssiles  l'écoltés  dans  ces  lits 
sont  annexées  comme  note  à  ce  rappoit. 

On  les  trouva  principalement  dans  un  lit  très  compact  au  milieu  de  la 
coupe,  où  ils  sont  exposés  sur  les  surfaces  mises  à  nu  par  les  agents  atnio.s- 
phériques.  A  l'extrémité  inférieure  de  la  coupe,  les  calcaires  reposent  sur 
une  couche  mince  de  grès  quartzeux  à  fausse  stratification.  Près  du  haut 
de  la  côte  ils  gi'sent  sans  concordance  sur  les  lits  rouges  contenant  des  cris- 
t!>-.."  de  sel.  Les  calcaires  sont  ravinés  par  le  ruisseau  qui  descend  à  la 
Tête-Plate  et  dont  les  bords  forment  des  murailles  verticales  variant  de 
vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  au  pied  de  la  côte,  à  environ  200  pieds  vers 
le  milieu  de  celle-ci,  où  l'on  trouve  principalement  les  fossiles. 

D'autres  lits  d'âge  carbonifère  se  rencontrent  dans  la  vallée  de  la  Kou- 
tanie au  nord  des  plaines  du  Tabac,  susjacents  aux  ardoises  vertes  avec 
trapps  interstratlHés.  Ils  dift'èrent  beaucoup  par  l'apparence  des  calcaires 
de  la  Tête-Plate,  car  ils  sont  principalement  argileux,  et  le  calcaire  n'y 
exi,ste  ({u'en  minces  liions  rocailleux  de  couleur  noire.  On  n'y  a  trouvé  que 
quelques  fossiles.      Leur  plongement  est  au  nord-est  par  environ  30".     Le-s 
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lits  les  plus  éXevéa  de  la  coupe  «pii  aient  été  observés  sont  composés  de 
schistes  (luartzeux  grossièrement  feuilletés,  avec  bandes  de  pétrosilex  ou 
c/>prt  noir,  .jui  représentent  probablement  le  grès  meulier.  En  cet  endroit 
le  sentier  entre  dans  la  vallée  de  la  rivière  Mouillée,  mais  comme  le  D'' 
Hector  a  trouvé  le  calcaire  carbonifère  plus  loin  au  nord  dans  la  vallée  de 
la  Koutanie,    il  est  probable  (lu'il  est  continu  dans  l'espace  intermédiaire. 

La  principale  chaîne  des  Montagnes-Rocheuses  située  à  l'est  de  la  rivière  \l^X'^f^]^^^; 
de  la  Tête-Plate,  est  f  "tée  de  lits  feuilletés  et  sableux  ressemblant  à  ceux 
«lue  l'on  voit  au   nonl  de  la  seconde  traversée  de  la  Koutanie  et  dans  le 
col  de  la  rivière  au  Tabac.     Les  vallées  transversales  du  ruisseau  d'Aka- 
mina  et  le  col  de  la  Koutanie  du  Sud  suivent  l'allure  des  plis  synclinaux 
dans  les  roches.     Sur  le  premier,  les  falaises  s'élèvent  de  chaque  côté  du 
ruisseau  comme  des  murs  en  maçonnerie  multicolore,  et  elles  sont  échan- 
eréespar  intervalles  en  anfractuosités  semi-circulaires  <iui  contiennent  ordi 
nairement  de  petits  lacs.     Les  crêtes  avancées  qui  divisent  ces  bassins 
peuvent   représenter  les  arcs-boutants,  tandis  (lue,  pour  compléter  l'analo- 
gie, les  falaises  murales  sont   couronnées  de  mas.sifs  d'argiles  schisteuses 
routes  qui  font  fomce  de  tourelles  ou  de  chapiteaux. 

Les  plus  hautes  montagnes  près  du  col  sont  celles  appelées  Mont-Yarrel  1  ^''ll'l^^^,'^^;;'-"" 
et  Mont-Kerby  et  Spence  sur  la  carte  de   Blackiston,  près  de  la  façade  ^P'^n^'e- 
occidentale  de  la  chaîne  *.     La  première  s'élève  à  une  hauteur  d'environ 
6,ii00  pieds  au-dessus  de  la  rivière  de  la  TJte-Plate  et  est  entièrement 
composée  de  matériaux  bien   stratifiés,  principalement  de  schistes  et  de 
grès,  les  lits  les  plus  élevés  étant  d'une  couleur  rouge  brillante.   Au  dernier 
poste  de  latitude  sur  le  point  de  partage,  les  roches  ressemblent  beaucoup 
à  celles  (pie  l'on  voit  dans  la  crête  qui  divise  les  rivières  Koutanie  et 
Tête-Plate.     Ce  sont  des  schistes  argileux   et  grès   verts   et   rouges  .'ivec 
bandes    secondaires    de    calcaires.     Quehiues-uns   .sont    clivés,    mais  tous 
sont  ond.'-s  et  couverts  d'empreintes  de  fentes  produites  par  le  soleil.     Le 
calcaire  a  un  caractère  tout  particulier,  étant  formé  de  concrétions  sphé- 
roïdes (]ui  présentent,  sur  les  surfaces  exposées  à  l'air,  une  série  confuse 
(le    masses  annulaires    irrégulièrement  concentriques,   dans    lesquelles  la 
structure  stellaire  ou  rayonnante  est  parfois  développée  par  la  pré.sence 
de  cri.staux  d'actinolite.     Sur  le  haut  des  collines,  au-dessus  du  calcaire  au 
poste  de  latitude,  hauteur  de  8,500  -lieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
on  trouve  des  schistes  sableux  très  rouges  qui  ressemblent  à  ceux  du  Mont- 
Yarrell.      Ils  sont  par  endroits  enduits  d'une  épaisse  couche  d'hématite  mi- 
cacée t.   Près  de  la  base  de  ces  roches  rouges,  l'on  voit  trois  lits  interstratifiés 
de  diorite  colonnaire.    Les  plus  hauts  sont  d'une  texture  très  compacte  et  de 


Les 


Voir  Gfoloijv  and  Resources  ofthe /.'Mh  Parallcl.  1875,  pour  une  description  plus  dé- 
tailK^c  des  roche»  à  l'est  de  ce  point.    Les  coupes  gcologifiues  conipicnnent  des  lits  du  cam- 
brien  au  triassiriue. 
t  fes  roches  sont  probubleinenl  triassiques. 
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couleur  vert  foncô.     Ils  sont  parfois  vésiuulaiies,  ayant  des  cristaux  d'iié- 
matite  (fer  sulfuré)  dans  les  cavités.     Le  lit  de  dessous  est   une  aniygda- 
loïde  de  couleui'  lougjîâtre  foncé,  les  vésicules  étant  iem])lies  de  cai-honate 
de  chaux  et  incrustées  de  terce  verte.  Des  cristaux  |)seudoni()ri)lies  de  sel  <!<■ 
l'oche  se   trouvent  aussi  dans  les  lits  loum'es,   ainsi   (jue   <,uel(iues  nodules 
concrétionnés,  qui   ressemblent   beaucouj.  à  des  fossiles,  mais  dont  aucun, 
cependant,  ne  peut  êtie  déclaré  d'une  origine  organi()ue.      Une  dalle  sin- 
gulièrement silloiniée  piovenant  de  cette  localité  a  été  soumise  à  M.  Salter, 
qui  est  d'avis  que  ces  sillons  n'ont  pas  été  produits  par  des  anélides   terri- 
kanilna'.''  '■'"  ^"'■™'     '^"''  ''^  ""^^^  ""'"''  ''''  '''  «yiflinale  (,ui  form.>  la  vallée  de  l'Akamina, 
on  voit  les  lits  rouges  au  faîte  des  collines  en  face  du    poste  de  latitude, 
mais  les  calcaires  ne  sont  pas  exposés,  étant  cachés  par  les  talus  des   lits 
supérieurs. 

Ujf 'au "coi  ''iie      '^"  ^•*«n"i>et  du  sentier  des  8auvi-.ges  dans  le  col  ou  /,i  jmxxp  de   hi    Kou- 
la  Kout.mic."  tanie  du  Sud,  à  environ    7,000   pieds   au-dessus  du   niveau  de  la  mer,  des 
fragments  de  l'une  des  bandes  de  diorite  sont  épaivs  en  grande  quantité  h 
la  surface,      fis  .sont  probablement  pre.sipie  en   place.     En  descendant  de 
ce  point  aux  Plaines  du  Bœuf  ( liutfnin  inains),\e  sentier  traverse  un  mas- 
sif de  calcaii'e  concrétionn»:  bleu,  à  peu  près  au  même  niveau  que  celui  que 
l'on  voit  ,ui  .sommet  du   poste  de  latitude.     C'est  probablement  le  même 
lit  ramené  par  l'anticliimle   longitudinale  de  la  chaîne  principale.  Plus  bas 
sur  la  côte,  on  voit  une  condition  larticulière  fies  lits   rouges,  .sous  forme 
d'argiles  endurcies  de  couleur   l'ouge-sang,  alternant  avec  de  minces  divi- 
sions de  l'oc-hes  quart/.euses  gris-verdâtre  par.semées  de  petites  cavités  conte- 
nant des  gi'ains  de  quartz  et  des  paillettes  d'hénuitite  micacée,  le  tout  res- 
semblant à  une  masse  altérée  de  n>arnes  rouges  avec  leui's  divisions  vertes. 
Elles  .sont  recouvertes  par  un  lit  mince  de  dioi'ite  très  cristalline.  * 
LaiMteln  M,,,,      Au  lac  de  la  A!ontagne-du-Chef,  les  falaises  de  la  ri\e  est  laissent  voir, 
aKno-du(l,of^,.^ij^  l'i'f^  «lirection  nord-sud,   les  replis  des  .synclinales  transver.sales  dans 
le  plan  du  calcaire  concrétionné-,   (pii   est  contourné  en  forme  de  \V  entre 
la  .sortie  orientale  du  col  de  la  Koutanie  du  Sud   et  l'extrémité  sud  du  lac. 
Le  calcaire  repose  ici  sui'  des   lits  de  schiste  argileux   siliceux,  pourpi'e  et 
vert,  très  contournés,  avec  un  calcaii'e  intei-calé  qui  contient  des  fragments 
de  quartz  et  de  gr-osses  masses  noduleu.ses  de  pétrosilex   ou  rhert.     Les 
sui'faces  ondées  sont  communes  tant  dans  les  ardoises  (|ue  dans  le  calcaire 
inférieur.     C'est  la  dernièi'e  et  la  plus  orientale  des  coupes  géologiques  qui 
aient  été  examinées  par  la  Commission  des  Fi'ontières  de  l'Amérique  du 
Nord. 

La  puissance  probable  des  lits  des  montagne.s,  c'est-à-dire,  ceux  du  cal- 
caire concrétionné  et  les  lits  rouges  et  verts  sus-Jacents,  ainsi  que  les  laves 
dioritiques,  est  d'environ  2,200  pieds. 


"  Voir  coupe,  op.  cit.  Ces  lits  rouges  inférieurs  sont  à  des  horizons  différents  et  prohable- 
mentdàge  cambricn. 


«AUCRMAN. 


MONTAdNEB-KOCHKUSEa. 


31    H 


Eu  comparant  les  loeliea  que  l'on  voit  en  différents  endroits  le  long  de  [j^^"^;;J.^Jj;^""" 
la  ligne  de  la  plus  grande  coupe,  la  différence  la  plus  appaiente  et  la  plus  tuins. 
t'raiipantc  est  celle  (jui  existe  entre  les  lits  non  altérés  d'origine  d'eau 
liasse,  sur  le  côt<'-  est  du  gneiss  de  la  Hpokan,  et  les  massifs  scdinientaii'es 
gthu'-ralement  niétamorphiciues  situés  à  l'ouest  de  cet  axe.  Dans  le  district 
de  la  rivière  Fraseï-,  les  roches  de  la  vallée  de  la  Chilukwéyuk,  <\m  sont  les 
moins  iiltérécs  de  toutes  ccîlh^s  (jui  gisent  à  l'ouest  de  la  i-ivière  Colomltie, 
ont  prol)al)lement  été  déposées  en  eau  profonde,  comme  le  montrent  leurs 
très  minces  lamelles  et  la  finesse  des  sédiments.  Les  ardoises  noires  et  les 
calcaires  ciistallins  de  Fort-IIope  ressemblent  assez  aux  lits  de  la  Chiluk- 
wévuk,  en  laissant  de  côté  le  métamorphisme  pi'oduit  dans  ces  derniers  par 
les  massifs  dioriti(iues  et  grauitiijues  irruptifs,  pour  qu'on  les  classe  connue 
éiiuivalents  *. 

Les  ardoises  siliceuses  noires  et  panachées  de  la  vallée  de  la  Similkameeu 
représentent     prohahlemeut     encore    la    partie    inférieure    des     ardoises 
de     la     Chilukwéyuk,     cai'     elles    ont    une    nu'me  texture    fine,     étant 
transformées  par  la  silicificatiou  en  un  pétrosilex   noir,  et  ne  contiennent 
aucune  des  handes  minces  de  calcaire  (jui  distinguent  la   partie  supérieure 
de  cet  étage.      Les  calcaires  (pie  l'on  trouve  sui'   la   Similkameen  sont  très 
minces  et  concrétion naires.   A  l'est  de  la.  lUitte  du  iVlélèze  {  Lurdi-Trci'  J/illJ, 
tout  est  caché  par  des  sables  et  des  graviers,  mais  les  ardoises  noiies  de  la 
crique   de   la   Roche  (  Rock   Creek),   occupent   probablement  une  position 
équivalente  à  celles  des  vallées  de  l'ouest,  car  elles  ont  la  même  texture  et  _ 
contiennent  de  minces  couches  de  calcaire.      Cette  partie  de  la  coupe  géolo- 
gique est  cependant  ti'ès  confuse  par  suite  de   la   pi'ésence  de  roches  irrup- 
tives  et  d'autres  manjues  de   bouleversement.     Sur  le  côté  est  du  grand 
coude  de  la  risière  Chaudière,  la  ma.sse   des  roches  dans   le  liassin    de  Col- 
ville  est  égale,   sinon  supérieure,  à  celle  de  la  vallée  de  la  Chilukwéyuk. 
Leur  succession  est   au.ssi  sendjlable,   le  gneiss   étant  recouvert  par  des 
ai-doises   vertes  avec  calcaires  minces,   (jui    sont    suivies  par  des  grès  et 
ar'dles  schisteuses  contenant  de  pui.ssauts  lits  de  calcaire  qui  ressemblent  à 
ceux  de  la  partie  supérieure  de  la  formation  occidentale,  avec  cette  diffé- 
rence, qu'ils  ont  probablement  été  déposés  en   eau  plus  basse,  car  ils  sont 
moins  purement  calcarifères  et  il  y  a  une  transformation  plus  l'apide  dans 
le  caractère  miu.M'al  des  lits  intermédiaires,  des  ai'giles  aux  grès  et  conglo- 
mérats, ([ue  dans  le  district  occidental.     Le  caractère  vaiiable  des  cal- 
caires est  encore  démontré  par  le  changement  des  gros  lits  bleus  d'un  côté 
de  la  synclinale  eu  couches  blanches  et  schisteuses  de  l'autre. 

Du  côté  est  des  gneiss  de  la  Spokan,    les  roches  feuilletées  de  la  vallée 


*  Nous  retranchons  ici  un  piiragruplic  dans  lequel  est  discuté  l'dge  des  lits  verts  formant 
une  synclinale  à  l'est  de  la  Skagit,  parce  qu'il  a  été  démontré,  depuis,  qu'ils  appartiennent 
au  terrain  crétacé  inférieur.  Voir  Comptes-rendus  des  Opcraiions,  1877-78,  et  Transactions 
de  la  Société  Royale  du  Canada,  i88'2,  section  iv,  p.  81. 
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(le  la  Koiit(U\io  n'ont  (lu'im  seul  camcttT»'  <|ui  leur  soit  lonunun  avec  celles 
(le  la  Colombie  :  la  présence  de  cristaux  disséminés  de  j)yiite  de  t'ei-.     Les 
j^rands  lits  do  calcaire  man(iuent  absolument.     Ceci  est  tout  probablement 
dû  à  l'origine  d'eau  basse  des  lits  de  la  Koutanie.  (|ui  est  surabondamment 
prouvé)'    par   la    jn-ésence   de   surfaites  ondées  ;  et  comme  les  pai'ties  supé- 
rieures de  la  coupe  f;éoloj,'i(jue  contient  de  fj;''""<l<'«  «juantités  de  j,'rès  minces 
à  fausse  sti-atitication,  il  est  probable  <|ue   l'eau   baissait  toujcnirs  à  mesuie 
(jue  ces  dernier»   se  déposaient.      Le  calcaire  concrétionné   "  dent  d'élé- 
phant "  de  la  deuxième  trav(>rse  de   la  Koutanie    paraît    indi(|Uer  une  nou- 
velle série  de  dépôts,   car  c'est  au-dessus  de  ce  point  (pie  l'on  trouve  les 
laves  amyj,'(lalaires  et  autres  interstratitiées  avec  des  schistes  rouges  et 
sableux,  contenant  de  l'hématite  (>t  de  nombreuses  empreintes  de  cristaux 
de  sel. 
I-itB  (les  Mon-      Le  nuMne  caractère  minéral   et  le  nu'me  ordre  d'arrangement  existent 
î'hJusoH.'"        ilans  les  lits  supérieurs  des  Montagne.s-Rocheuses,  et  si  nous   les  prenons 
comme  équivalents  *,  il  faut  su}>posei'  «|ue  la  plus  grande  partie  des  l'oches 
de  la  valbV  de  la  Koutanie'sont  réellement   présentes  dans  les  Montagnes- 
Rocheuses,  les  montagnes  du  côté  ouest  montrant  un  amas  de  déixHs  stra- 
tifiés de  plus  de  7,000  pieds  de   hauteur.      Dans  la  carte  du  Di'  Hector, 
publiée  dans  le  .fonnidl  (/>'  lu  SocU'tr  (léolixjiqui'  (1861),  des  roches  carbo- 
nifères sont  in(li(iu('cs  c(mime  existant  dans  le  col  de    la  Koutanie  du  Sud, 
mais  il  ne  paraît  y  avoir  aucune  preuve  de  ce   fait,    car   les   rocluïs  rouges, 
etc.,  qui  forment  la  grande  masse  des  roches  de  ce  district,  ne  contiennent 
pas  de  fossiles  d'âge  carbonif('r(>  ni    d'aucun   autre  Age.     Les  roches  carbo- 
nifères de  la  valh'c  de   la    Koutanie   au    nord    d(^s   plaines  du  Tabac,  outre 
leur  caractère  très  argileux,  ne  concordent  avec  les  ardoises  de  la.  Koutanie 
(fue  par  leui-  pendage,  et  non  piir  leur  direction.     Le  grand   lambeau  déta- 
ché de  'a  vallée  de  la  Tête-Plate,  ((ui  est  le  massif  de  roches  carbonifères  le 
{>lus  l'aiiproché  de  la  chaîne  jirincipale  des  Rocheuses,  est  évidemment  dis- 
cordant avec  les  lits  rouges    sur   l('S(iuels   il    repose,  est  très  compact  et  de 
composition  uniforme,  (>t  a  l'té  déposé  en   eau   profonde,  car  il  ne  présente 
aucun  indice  de  structure  concrétionnée,   de  fausse   stratification,   ou  de 
surfaces  ondées,  caractères  (pii  se  retrouxent  tous  dans  les  calcaires  concré- 
tionnaires  du  lac  de  la  Montagne-du-Chef. 

Quant  à  l'âge  des  roches  feuilletées,  il  (>st  impossible  pour  le  moment  de 
s'en  former  une  opinion  positive.  Dans  la  carte  du  D'  l^lector,  les 
aidoises  de  la  Koutanie  .sont  assignées  à  l'époque  huronienne,  probablement 

Les  conclusions  tiri'«es  dans  co  piiriiKniiiho  sont  basées  sur  la  supposition  de  ridontitt^ 
d'Age  des  roches  rouges  du  voisinage  de  la  vallée  de  la  Koutanie  avec  celles  des  partiessiipé- 
ricurcs  des  Montagnes-Tîocheuses  prùs  du  ISIe  parallèle.  \a\  remarquable  ressemblance 
lithologique  de  oes  roehos  pourrai!  justifier  cette  hypothèse,  que  nous  avons  niOmo  partagée 
autrefois.  Cependant,  il  a  été  prouvé  par  l'exploration  de  188;{  que  ces  roches  rouges  sont 
d'Ages  très  difTérenta.  les  premières  étant,  comme  on  le  dit  dans  une  note  antérieure,  pro- 
bablement eambriennes.  et  Ifs  dernières  triassiques. 


■\ge  probable 
des  ardoises. 
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paiw  ((u'.'ll.-s  ut"  contienufiit  i.iis  de  fosHiles.  Sir  VV.  E.  I^)Kaii  a  aussi 
.'•mis  l'opinion  (»Mi  conveisatiou)  <\\w  la  plupart  des  lits  occidentaux  smit 
prol)al)U'ni<'nt  de  cet  âj^e.  Kn  <oin}>arant  la  collection  de  roches  cana- 
diennes faite  par  le  l)i'  Steny  Huut,  de  la  Commission  (léolo^itiue,  mainte- 
nant dépos.'-f  dans  le  Must^um  de  ^'éologie  piaticpie,  avec  celle  de  la 
Commission  de  la  frontière  Nord-Aniéricaiiif,  nous  avons  observé  les  points 
de  resseinhiance  et  de  diftërence  ((ui  suivent  :    - 

I.  Le  «neiss  de  la  Spokan  resseml.le  iVmw  manière  frappante  au  «iip'««  fJî'iXÎ'j;,^^ 
laurentien  typiiine  du  (Janada.  tous  deux  aiit  à  tivs  «l'os  cristaux  et  por- huroniennca. 
phyriques  avei-  feldspath.  La  présence  de  cristaux  de  «renat  est  aussi 
commune  aux  spécimens  canadiens  et  à  ceux  du  «rand  coude  de  la  rivière 
de  Ui  Chaudière.  D'un  autre  côté,  le  «neiss  p(Mphyri(|ue  «ris  du  lac 
Osoyous,  et  la  variété  tinenicut  himclléc  de  la  même  roche  provenant  de  la 
prairitî  de  Moodie,  sont  des  cor.ditions  (jui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les 
collections  canadiennes. 

•2.  Les  formations  huroniennes  du  Canada  sont  pour  la  plupart  compo- 
sées de  roches  (juartzeuses,  tandis  (jue  les  lits  supposés  de  cet  àjre  sur  le 
côté  du  Pacifique  sont  principalement  feuilletés.  Dans  certains  cas, 
cependant,  connue  dans  la  xallée  de  Similkameen,  ils  sont  suflisamment 
siliceux  poui'  (pi'on  ne  puisse  les  distinguer  des  roches  quartzeuses  que  par 
leur  structui'c  feuilletée  et  leurs  couleurs  plus  sonihres. 

:).  Les  diorites  inter.stratitiées  des  Montagnes- Rocheuses  ressemblent 
beaucoup  à  celles  qui  se  rencontrent  dans  la  même  position  parmi  les  roches 
hurounienes  du  Canada,  et  pas  du  tout  axcc  celles  ((ue  l'on  trouve  dans 
les  roches  silurieinies  inférieures. 

4.  Le  mode  d'existence  de  l'hématite  micacée  comme  pai'tie  constituante 
des  lits  rouges  des  Montagnes-Rocheuses  est,  jusqu'à  un  certain  point, 
reproduit  dans  certaines  roches  feuilletées  du  Canada,  (jui  sont  par  en- 
droits entièrement  composées  de  ce  minéral.  Ces  dernières,  cependant, 
sont  d'âge  silurien  inférieur. 

Ci-suivent  les  puissances  estimées  de  ([ueUpies  portions  des  loches  meta-  l^^j^^jF",^'''' 
morphiques  dans  les  superficies  où  "l  a  été  possible  d'y  arrivei'  : 

1 .  Du  lac  Hchweltza  au  lac  Chilukwéy uk,  ardoi.ses  noii'es  et  calcaires  épais, 
environ  24,000  lieds,  dont  le  pendage  moyen  est  estimé  à  10  su i' vingt- 
huit  milles. 

2.  Membre  occidental  de  la  synclinale  de  Colville,  à  partir  des  roches 
quartzeuses  des  chutes  de  la  Chaudière  jus(iu'au  faîte  des  conglomérats, 
environ  1 4,000  pieds.  Pendage  moyeu  estimé  à  :W  pendant  huit  milles. 
Probablement  qu'avec  l'épaisseur  d'ardoises  noires  et  vertes  eu  dessous, 
qui  sont  contoui'uées,  la  (luantité  de  ces  lits  est  égale  à  ceux  de  la  vallée 
de  la  Chilukwéyuk. 

X  Ardoises  de  la  Koutanie  depuis,  la  rivière  Mouillée  jusqu'au  calcaii-e 
concrétiouné  à  la  seconde  traverse,  ir),000  pieds.     Ceci  est  une  estimation 
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faite  très  h,  Ir.  «rosHo  pu  prolongeatit  le»  courlies  «le  plnit-inpiit  obtenues  cIph 
plongenientH  ohservtÎH.  Il  est  très  pi()»)iil>le,  d'iiprèH  le  rapide  ehaiiKenieiit 
de  pendage  (\m  a  lieu  pW's  du  milieu  de  la  vallée,  (ju'il  y  'i  <1«*n  dislocations 
deH  lits  dans  cette  superficie. 

4.  Calcaires  concrétionnaires,   lits  i-oupes  et  laves  dioriti<iues,  environ 
2,200  pieds,  estimation  obtenue  dans  les  montagnes  du  col  de  la  Koutanie 

du  Sud. 

Dépôtn  ffirtinirfis.—Le  (Ui^M  le  plus  considérable  de  lits  d'en  n  douce  d'ftge 
tertiaire  qui  existe  dans  le  bassin  de  la  Colombie,  est  celui  que  l'on  voit 
au  conHuent  et  dans  les  vallées  des  deux  bras  de  la  rivi('r<>  Similkameen  à 
la  Fourche  du  Vermillon  *.  Ce  sont  des  f;r^s  «imsiers  formes  par  les 
détritus  très  légèrement  usés  du  granit  voisin  de  l'Ashtnoulou,  au-dessus 
desquels  il  y  a  des  lits  de  beau  grès  blanc  contenant  des  brindilles  et 
fragments  d'arbres  conifères,  et  des  schistes  carbonifèi'es  terreux  ou 
houilles  imparfaites,  contenant  des  débris  de  plantes  et  des  masses  de 
rétinite  ou  d'ambre  semblables  à  celles  «jue  l'on  voit  dans  la  houille  cré- 
tacée de  Nanaïmo,  sur  l'île  de  Vancouver.  Le  plongement  de  ces  lits, 
dans  la  vallée  de  la  Toulamine  à  la  Fourche  est  d'environ  S"  dans  une 
direction  nord-est.  On  ne  voit  pas  d'autres  lits  tertiaires  dans  la  vallé<' 
de  la  Similkameen  au-dessous  de  ce  point. 

Dans  la  vallée  de  la  Chaudière,  à  environ  onze  milles  à  l'est  de  la  crique 
de  la  Roche,  un  autre  lamb.mu  de  ce  que  l'on  supjiose  .'tre  des  dépôts 
tertiaires  est  exposé  sur  le  côté  nord  de  la  rivici-e  par  un  é'boulis  accident(>l 
des  graviers  qui  les  recouvrent,  dans  un  endroit  où  la  berge  a  été  abattue 
pour  faire  une  i-oute  charretière.  La  roche— qui  contient  des  fragments 
carbonifères— est  un  grès  feuilleté  à  gros  grains  foi'mé  des  d-bris  d'une 
roche  feldspathicjue,  probablement  fournie  pai-  l'un  des  poiphyies  qui  ont 
fait  irruption  dans  les  roches  métamoi-phicpies  voisines.  La  hauteur  de  la 
coupe  est  d'environ  vingt  pieds.  Les  lits  plongent  S.~E.<60'  et  sont 
exposés  sur  une  longueur  d'environ  cinquante  mètivs.  i>pr'ès  ((uoi  ils  sont 
complètement  cachés  par  les  dépôts  superficiels.  L'on  peut  donc  supposeï' 
que  ces  roches  existent  sui'  une  étendue  considérable  de  la  vallée  de  la 
Chaudière,  bien  que  cachées  par  des  dépôts  d'une  époque  plus  récente.  On 
ne  voit  pas  de  roches  tertiaires  dans  la  vallée  de  la  (>)lombie  dans  le  voisi- 
nage de  Fort-Colvillc. 

Dans  la  vallée  de  la  Spokan,  sur  la  face  orientale  du  col  bas  qui  vient 
de  Chémikane,  l'on  voit  un  petit  lambeau  de  grès  à  environ  :500  pieds  au- 
dessus  de  la  rivière.  Le  sédiment  pai-aît  avoir  été  apporté  d'une  certaine 
distance,  car  il  contient  de  petits  gi-ains  de  (juai-tz  arrondis  et  anguleux  et 
des  paillettes  de  schiste  aigileux  et  de  mica.  La  pfite  qui  les  cimente  est 
un  carbonate  de  chaux.     Ce  lambeau  est  très  petit,  parce  cjue  ' 
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t.'..st  .11...  hiK^rpinent  ••oli.'.Pnt."  .«t  a  .H.<  .mi  «mud.-  partie  d««8aKr.^Kë.,  par 
l'action  (U'h  amonts  iitin.)Hpl\«'ri<|Ui's. 

On  tim.v..  un  autn.  fm^in.'i.t  d.<  K'*»  «"«»''''  «"''  ''^  ••'^''^"'  Hpokan,  tout 
prèK  (1..  ren.V,ouchun.  dv  la  P^tit..-Hpokan.  11  vnt  fonn.^  d.'H  cl.M.r.R  du 
^rranit  kiossï.t  <^t  cari.!  voisin,  .>t  dittôiv  à  p«.in.-,  on  apparonce,  d.-s  rocheK 
dont  il  n,ovi..nt,  sauf  par  la  p.V-s.Mu.-  <!.'  plans  d..  stratification  irn<Kulier«. 

D.rrK«x»r'->-fi'-i''f>''-'^^  d.'pAtH  Rup..rtid..lH  d,.  la  rivièn,   FraRfir  et  de^X""'"""- 
HeH  triLutairospri-s  de  la  n.er  sont  prin.'ipal.Mn.M.t  .l.'-rivés  de  la  r.HlistnV.u- 
tion  de  1  nrjïile  .aillouteuse  l.leue  do  In  {M-riml..  fie  transport  septentrional, 
("est  surtout   !.-  ras  dans   la   vull.V  .le   la  (.'hilukw.-yuk.  où   des  coteaux  VoUinaKo  .lu 
d'argile  l.l.-u.'.  parfois  recouverts  d'une  mince  couche  d.,  «ros  «raviers  gra- 
nitiques, forment  d.^s  crûtes  se.-ondaires  .pii  l.ordent  la  rivière  et  s'.q^vent 
à  un.^  h.n.t.'ur  de    tOO  à  «00  pi.'ds.      Dans  l'île  de  Vancouver,  on  trouve 
environ  L'OO  pi.-ds  <l..sal.l.-  .'t  .1.-  gravi.'r,  .p.i  d.-vie.uient  plus  gros  dans  les 
lits  supiM-ieurs,  r.^.oHant  sur  la  surfac-  .Vod.^.^  de  l'argil.^  .wllouteuse.     Ces 
graviers  sont   r.-couverts  .-n  l.euuc.nip  d'.M.droits  par  des  plages  soulevfi.-« 
forni.H-s  de  fragments  de  .o.piilles  .pii  r.'ss.nnhlent  exactement  à  celles  qui 
form.'nt  la  plage  moderne.     (  )n  les  trouve  tout  près  de  la  rive  à  des  hau- 
t.un-s  variant  de  six  à  dix  pieds  au-dessus  des  marques  actuelles  des  hautes 
eaux      Plus  loin  à  l'int.irieur  on  les  voit  à  des  niveaux   pUis  .«levés  qui 
atteignent  jusqu'à  cin.,uante  pieds,  h  ui>e  distance  de  près  d'un  mille  de  la 
ligne  de   grève  actuelle.      A    New-Westminster,  des  plages  de  coquilles 
soulevées  occupent  une  position  identi.,ue,  recouvrant  les  gmviers  et  argiles 
jusqu'à  un.-  trentaine  de  pieds  au-dessus  de  la  rivière.     On  trouv-  des 
'cailloux  de  sy.'.nit.'  grise  en  gi-and   nombre  à  New-Westminster  et  à  la 
pointe  Roberts.     Sur  la  fa.,^ade  occidentale  de  l'éminence  .,ui  divise  le  lac 
Schweltza  de  la  Sumass,  il  y  a  quelques  cailloux  de  roche  jaspée  et  serpen- 
tineuse  dont  les  faces  extérieui-es  sont  polies.     Tls  sont  perchés  dans  le 
défaut  de  la  côte  à  environ  .')00  pieds  au-dessus  de  la  prairie.     11  est  pro- 
bable que  beaucoup  de  ces  cailloux  sont  dispesés  sur  le  flanc  du  coteau, 
mais  on  ne  peut  les  voir  à  distance  à  cause  de  l'épaisse  for.U  qui  le  couvre- 
Dans  la  vallée  de  la  Colombie,  ainsi  (,ue  dans  celles  de  ses  principaux  vanéo^de  la 
affluents,  les  graviers  qui  bordent  les  rivières  montent  à  une  hauteur  con- 
sidérable surîes  flancs  des  montagnes  .pii  les  bordent.     Ils  sont  générale- 
ment disposés  en  terrasses  à  sonnuets  plats  et  à  côtés  à  pic.     A  l'embou 
chure  de  la  rivière  Methow,  cours  d'eau  (lui  .se  jette  dans  la  Colombie  à 
environ  .piatre  milles  en  aval  du   .confluent  d.-  l'Okanagan.  il   y  a  treize 
lignes  principales  de  terrasses,  la  plus  grande  différence  de  hauteui'  entre 
chacune  étant  d'environ  cent  vingt,  pieds.     La  hauteur  totale  de  toute  la 
série  est  d'environ  1,100  pieds.     Les  terrasses  individuelles  se  maintiennent 
rarement  au  même  niveau  pendant  plus  de  +00  à  500  mètres  sans  se  sub- 
diviser en  terrasses  ].lus  i)etites  ou  s.H'ondaires.     Sur  la  rivière  Okanagan, 
qui  passe  dans  la  plus  large  vallée  de  la  contrée,  la.iuelle  mesure  parfois  une 
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(loiimini*  d«>  iiiilIcH  (rinii-  t!<">tt'  à  l'autif,  Ihm  UM'niHHt'M  qui  Iwinii-nt  lu  rivièri" 
iiiH((U  à  fM\  inm  L'OO  pieds  un  (Icssiis  d'elle,  ont  souvent  de  deux  k  trois 
inilles  de  liii^eur  et  sont  roiitiiiues  iiu  uiéiiie  niveau  |n<ndiint  huit,  ou  dix 
iniileM.  (Vh  glands  plateaux  mut  ordinairement  inipn'KiiéK  d«'  m^Ik  alcalins 
k  une  profondeur  considénilile.  Il  y  a  (|uel(|ues  petits  lacs  à  leur  surface 
au  printeinjis,  mais  ils  se  desséchent  [>lus  tard  sous  l'action  du  soleil,  eu 
laissant  une  cioùte  lilancli»'  de  caihonate  de  soude. 

Dans  la  partie  la  plus  lar^»' de  la    vallée  de   la   Siiuilkanieen,    l'on    voit 
iinssi  db  larges  terrasses  sur  la  rive  j^'auche  de  la  rivière.      Près  de  l'Asht- 
noulou   les  lierjfcs  de  (LÇravier  sont  à  pic,  étroites,  et  ont  une  légère  incli- 
naison en  descendant  la  rivière.      On  ne  les  voit  t|ue   dans   les   aiifractuo- 
sitt^H  formées  par  les  pointes  de  roches   avancées,   et  elles  ont  tout    l'ail' de 
rendrais  de   chemins   de  fer.      Dans  la  vallée  de  la  ("oloinliie,  à   Kort-Col- 
ville,  outre  les  lignes  de  terra.sses  liien  inaniuées  «pii  liordent  la  rivière,  on  en 
voit  des  traces  de  plus  anciennes  sui'  lu  live  <lroite  jusiprà  une  hauteur  de 
1,800  pieds  au-tlessus  du  niveau  actuel  de   l'eau.      liCS  plus  liasses  et  celles 
«pii  hordent  la  plaine  sur  la(|uelle  est  construit  l'étatilissenient  de  la   (yoin- 
jiagnie  de   la    Haie  d'Hudson,    sont   formées  de  marnes  tinement  hunellées 
remplies  d»^  concnitions  rognonnées.  dont  (piel(|Ues-unes  prennent  les  formes 
très  inusitées  de  creHcents  et  d'aniieavi.x   paifaits.     Cette  argile  n'est  ordi- 
nairement à  découvert  (|u'à  des  niveaux  lias,  et  elle  est  recouverte   par   un 
gros  gravier  composé  de  fragnii-nts   de  roches  feuilletées  et  cristallines,  au- 
dessus  duijuel  est  une  couche  de  sal)le  chairié  par  le  vent.      Au   niveau  de 
la  rivière  ce  sahie  atteint  une  épaisseur  de  ({uatre  à  huit  pieds,  où  il  forme 
une  surface  unie  ;  mais  sur  le  cAté  gauche  de  la  vallée,  près  des  chutes  de 
la  Chaudière,  à  environ  2r)0  pieds  au-dessus  d'elles,  il  y  a  de  curieux  indices 
d'anciennes  dunes  de  salde,  dont   les  surfaces  .sont  devenues  compactes  et 
sont  aujourd'hui  couvertes  de  gros  arl.res,  et  où    les  profondes  c(ndées  à 
côtés  à  pic  sont  encore  clairement    visibles  parmi  les  monticules  de  nuité- 
riaux  de  transport. 

Les  versants  antei'ieurs  des  terrasses  de  gravier  à  (îol ville  subissent  des 
changements  consttints  ]»w  l'action  des  agents  atmosphéricjues.  La  plus 
grande  modification  (lu'ils  éprouvent  a  lieu  par  l'éhoulement  d'iivalanches 
de  neige  pendant  les  dégels  du  printemps.  On  voit  ((uelques  cailloux  erra- 
ti<iues  de  granit  syt'niti(|ue  en  différents  endroits  dans  les  collines  du  cAté 
nord  delà  rivière  du  .Muulin-de-( 'nlville.  et  en  deux  endroits  les  roches 
sont  faiblement  rayées  de  sulcatures  iri('gulières.  Leur  direction,  autant 
qu'on  en  jieut  jugei-,  est  du  nord  au  sud.  La  hauteur  de  ces  cailloux 
est  à  environ  l',00()  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mei'.  Nous  n'avons 
observé  (pi'un  seul  autre  exemple  de  .stries  glaciaire.s.  C'est  sur  lu  rivière 
Okanagan,  à  Jieu  près  à  mi-chemin  entre  l'Osoyous  et  l'endioucluire  de  la 
rivière,  vers  la  même  latitude  (|ue  celle  de  Colviile,  mais  à  un  nivcaubeau 


(tKAVIKKH    ArKII'^.KKH, 


:»7    II 


. 


fduii  iiliis  liiiiH,     Ou   voit   iCK  Niilcutun'M  Hur  II»  t'ni,'ii(lt' (I  un»' t'uliiiN»' (le  <'iil- 
«iiiit-  lilaiu'.      VAU'H  g  livwiit  Iw  l'uui'H  <l»'  lu  vallée. 

Ou  voit  sui'  II'  plutwiu  (le  la  Hpokiui  iilut*i»MirH  ii^titH  ciiilloux   di»  j{riiuit  ui...i*.ira- 
.       1  .  .  •         •        1       -Il  II         11'       il<i"«»' 

lianni  Ifs  j^iavu'is  l)aHaltii|iU'H  a  uiu-  viii><faiin'  ilf  iiiiIIch  au  hikI  (I«'.h  (oliiiK'N 

(If  >{raiiit  tic  Clii'iiiikaiic,  IViidroit  le  plus  ra|i|ii(Mli<''  fl'iai  ils  pfuvfiit  avoir 

cil'  ai>{)(»rt»!s.     Sur  la  riv«i  jfauilu'  «le  la  Hiiiiilkanu-cu,  à  ♦'aviron   six    inilUtM 

eu  avili  (If  l'Aslituoulou,  loi,    ifuianpK»  uu  trèw  Niiif^ulier  arrauK('i"»'i»t  deH 

(Ifliris  (Ifs  falaises.      ( 'files  ti,  i|iii  sont    t'ormt'fs  d'ardoisf  silice  use  itourprf.  |'„|iim. 

j>rfs<|Uf  uuf  roclif  ijUart/cUHf,   sont    couvertfs   sur   plus  des  deux  tiers  de 

leur   hauteur  de    iiioiitieules  couiiiues  de   t'ra;^meuts  de  eette   roche,      he 

phlH  élevé  a  environ  UOO  pieds  de   hauteur.      Les  jiluN  j^i'ohw^h  iniiHKes  qui 

(>nt   atteint   les  terrasses  de  i,'nivier  plus  l»a.sses,  au  fond  de  la  valh-f,  sont 

disjMist'es  en   Ioukik's  lignes  ipii   suivent    le    liord    antérieur  de   la   terrasse 

})endant  environ  dOO  niùtrcs  en  descondant  la  vallé(f.     Quchpies  uns  de 

ces  blocs  .sont   trt's  i,'roK,  uMisurant   de  (;,(H)()  à  K,()()0  pieds  cuhes.      Daim 

la  principale  chaîne  des  Montaj,'iies  llocheuses  il  y  ii  (pichjues  petits  ;,daciers. 

Le  plus  l)as  est  à  environ  tl.OOO  pieds  au-dessus  du  niveau  de   la  nier,  mais 

l'on  ne  voit  ni  stries  glaciaires  ni  Idocs  erratiques  dans  le  col  de  la  Koutauie 

du  Sud. 

(û-iirif'rs  tiiir!/rr<'s.         L'or  est   ;/énéraleiiien(    picsent  dans  les  j,'raviera  ,(,,^,„„^  ,„i,,j, 

des  uiveau.x  inférieurs  sur  la  Fraser,  la  Similkanieen,  la  Peiid-d'Orcille,  la ''''''^'''• 

Chaudière  et  la  Coloiiiliie.      Les  priueipau.x    endroits    où    l'on    a    fait   des 

exploitations  .sont  :    1.  Dans  la  j^or^f  de  la  rivière  Kraser,  au  nord  de  Fort- 

Hope.      L'.    Dans  le   liras    sud  de    la    Siinilkaniecn,    près   des    Fourches  du 

Vermillon.      ;i.    Dans  le  lias  de  la  valU'-e  de  la  Similkanieen,  entre  la  maison 

de  Haynes  et  rokanaj,'aii.    l.  Aux  crii|ues  de  la  Roche  et   de  la  Frontière, 

deux  petits  iitHuents  de    la  (Jhaudière.     .").    I»ans   le  lias  de  la  valh'e  de  la 

Pend-d'Oreille,  près  de  Fort-Shepli(>rd  ;  et  (i,   en  diti"érents  endroits  sur   la 

rivière  Colomliie,  entre  Fort-Sheplierd  et   Fort-Colville. 

A  bi  critiue  de  la  Roche,  le  terrain  exploité  était  le  <,'ravier  cpii    remplit  MluesdiU 
,  ,        ,  .      ,      •  ,     .      ,.        .  ...      l'riuut^  (le  la 

le  lit  du  ruisseau,  dont  la  plus  grande  épaisseur  était  d  environ  seize  pieds,  ifoAc. 

sur   une   larj;eur  moyenne  de  vingt-ciiui  pit^ds.     (  'luuiue  mineur  avait  un 

lot  de  cent  pieds  de  lon<,nieur,   en   suivant   le   lit  du  cours  d'eau,  et  s'c^ten- 

«laut  sur  toute  la  larf,'eur  de  la  vallée.  Trois  ou  quatre  lots  contijfus  ('taient 

ordinairement  travaillés  en  comuiun    par   les   conoessiounaires.      Le  mode  Mododtxiiloi- 

crexploitatioii  y  est  très  simple.      Ajirès  avoir  détourné   le   ruisseau  d'un  '""""• 

cAté  atin  dairiver  au  terrain  aurifère,  une  auj^e  ou  cai.sse  rectanjîulaire  en 

hois  est  plact'e  dans  une  position  inclinée  sur  des  tas  de  pierres  (jui  forment 

piliers,  et  on  y  fait  constamment  passer  un  courant  d'eau.     Le  {{ravier 

enlevé  du  lit  du  ruisseau  est  jeté  sur  un  «çrilla^^e  j,'rossier  fait   (W  barres  de 

Lois  de  pin  jiosées  à  une  couple  de  pouces  de  distance  les  unes  des  autres,  qui 

est  fixé  à  la  partie  supérieure  de  la  caisse.     Les   plus  {{rosses  pierres  sont 

retenues  j>ar  le  grillajîe  et  sont  enlevées  de  temps  en  temps   par  le  mineur 
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au  moyen  d'une  fourche  (raeier-  à  «juatre  foiiii-lions.  Le  fond  de  la  ca.sse 
est  <;arni  de  barreaux  semhlahles  lon<,'itudinaleinent.  L'or  et  les  auties 
matières  lourdtîs  tomlxMit  dans  les  trous  formés  par  les  barreaux  du  jj;ril- 
la<çe,  où  ils  sont  prott'<i;és  contre  le  courant  d'eau  (jui  passe  sur  eux.  Dans 
certains  cas  on  se  sert  de  plaiiclies  dans  iesiiuelles  on  praticpie  des  rainures 
transversales  (|ue  l'on  remplit  de  mercure,  en  nu'nie  temj)s  ou  alternative- 
ment avec  les  j,'rilla;,'es,  arranijement  (|ue  l'on  appelle,  dans  la  localité,  un 
crible  hon^^rois.  Afin  de  pouvoir  utiliser  tout  le  gravier,  il  faut  ("taMir  un 
système  de  drainaj^e  à  mesure  <iue  l'excavation  s'api)rofon(lit.  On  y  parvient 
au  moyen  d'une  petite  roue  à  palettes  (juc  l'on  place  dans  le  courant  de 
l'eau  de  décliari,'e  de  la  caisse,  et  (pli  anit-ne  l'eau  d'un  puisard  à  l'extrémité 
inférieure  de  l'emplacement  minier,  à  l'aide  d'une  chaîne  d'augets  ou  seaux. 
Les  caisses  sont  f^jénéralement  posées  sur  un  jilan  lieaucoui)  plus  incliné 
(jue  dans  les  machines  à  lavei'  les  minerais  en  Kui'ope,  le  princij)al  lait 
étant  d'obtenir  un  courant  rapide  et  par  consétpieiit  une  force  suffisante 
pour  opérer  sur  de  «grandes  (pu\ntités  de  matières  en  peu  de  temps,  sans 
s'occuper  de  la  perte  qu'entraîne  un  pareil  mode  d'exploitation. 

Queliiues-uns  des  mineurs  de  la  criciue  de  la  Hoche  estiment    la  pert»-  de 
lor  à  euvir(ni  la  moitié  du  contenu  total  de  la  terre    l)rute.      Le   lava,i,'e  .se 
poursuit  sans  interruption  pendant  une  période  vaiiant  de  trois  à  six  jours, 
suivant  la  richesse  des  matières  extraites,  après  (juoi  l'eau  est  a.rrêtée  et  le 
contenu  des  tables  est  recueilli.      Les   produits   sont    de  deux  esiièces  ;  un 
amalj^ame  Huide,  d'ot'i  l'on  oiitient  l'or  en  le  filtrant    à  travei's    un  morceau 
de  bouracan  et   en   fai.sant    brûler    l'alliajic   solide  d'or   et    de  mercure  ([ui 
reste  ;  et  le  sable   aurifère   ou    xclilirli    noir,    (pu'    l'on  sépare  des  minéraux 
magnéti(|ues  et  autres  niatièic-  lourdes  par   en  lavage   à    la    main  dans  un 
bassinet  en  fer  battu,  o.    la  manière  (>i,;iniiire.  Au  mois  de  sei)tend)re  IStiO, 
environ  iîOO  liommes   travaillaient    dans    la    criipie  de    la    Roche,   et  leurs 
recettes  ipiotidiennes   étaient  de   vingt  à  trente-d»    x   chelins  chacun,  en 
moyenne,  mnis  au  mois  de  septtMnbre  suivi.at  la  place  était   déserte.      A  1m 
cri(iue  de  !a  Frontière,  à  environ  sejit   milles  ])lus   bas  (pie   la  cri(|Ue  de  la 
Roche,  h^s  exphntations  furent  conuneitcées  un  peu  j)lus  tard,  mais  aban- 
donn('es  vers  la  même  épcupu",  tous  les  mineurs  étant  attirés  i)ar  les  ra})poi'ts 
(jue  l'on  faisait  de  la  grande  riche.sse  des  gisements  de  la  n-gion  de  Caribou, 
près  des  .sources  de  la  rivière   Friiser,  (>t  de  ceux  de  la  rivière  au   Saumon 
dans  rOrégon.      Les  fouilles  sur  le  bi'as  sud  de  la  Similkameen   se  faisaient 
surtout  par  des  Chinois  et  furent  aussi  abandonnées  au  commencement  de 
l'hiver     de    1801.      Sur    la    Similkameen    inférieure    et    d'autres    grandes 
rivières,  l'éjuKjue  des  exploitations  est  born(''e  au  commence-.iienf   du  prin- 
temps, à  l'autonnu'  et  aux  premiers  mois  d'hiver,  avant  et  après  les  crm-s 
annuelles.      I^a  terre   lavée  est  celle  ()ui  se   trouve   entre  les   mar<pies  de 
l'eau  haute  et  basse,  et  de  la  i)articdu  lit  de  la  rivière  (pli  peut  être  mise  à 
sec,  en  construisant  des  barrages  transversaux  à  partir  de  la  grève.     Sur 
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la  i-ivièiv   Pt'iul-d'Oit'illt',  011  il  ()l)tonu   UTic  frraïuU"  (|uaiititô  d'oi- des  petits  uunere^i'cml- 

dépôts  irréiruliei's  apportés  par  la  rivière  pendant  les  crues  et  Icg'^s  dans 

les  ereux  sui'  les  liords  ralioteux  des   roelies  schisteuses.  Lrfi  machine  eniplo- 

vée  est    la  tal.le  à  secousses  ordinaire,  ou  herccnii  de  la  Califoi-nie,  danf.  la- 

(|uelle  ou  peut  laver  de  deux  tonnes  et  demie  à  trois  tonnes  de  gros  gravier 

par  jour.  Pour  ri'cueillii  l'or  tin.  en  ses-rvant  de  cette  table,  on  a  rhal)itude 

deniployer  des  plaipies  de  enivre  couvertes  d'une  mince  couche  de  mercure, 

ou  liieu,  lorsijuon  ne  jjeut  i)as  s'en  procurer,  de  couvrir  le  somnner  inférieur 

de  la  tal.le  de   pièces  d'argent   d'un  écu    amalgamées  de  la  même  nianière. 

Dans  la  vallée  de  la  Pend-d'Oreille.  pendant  la  saison  de  IH.'îH,  on  travailla 

avec  succès  les  terrasses  d(^  gravier  situées  au-dessus  du  niveau  actuel  des 

hautes   eaux,  le  rendement    olitenu  ayant   atteint  jus(iu'à    £20  pai'  homme 

et    i)ar   jour,  en  travaillant    au  moyen   de  dalles  à  une   vingtaine  de  pieds 

au-dess\is  de  la  ri\  ière.      Sur  la  livière  (Jolondiie,  près  de  Fort  Oolville,  on 

n'exploite  (|ue   les  graviers   les   plus   lias,  et  même  pour  y   arriver  il   faut 

,.nlev..,'  la  couche  de  sal.le  .pii  les  recouvre.      A  la  Bari'e  de  Hills,  dans  la  ;\;^'';««j>™;^i|- 

gi.rge  de  la  ri\ière  Kraser,  jirès  de  Kort-Vale,  on  travaille  les  graviers  à  un 

niveau   éle\é.      Kn  cet  endioit,  lui   grossier  mortier  de  pierre  fait  par  des 

sauvages   inconnus  fut    tiouvi'  dans   l'une  des   terrasses  de  gravier,  à   une 

trentaine  de  jiieds  au-dessous  de  la  surface,  dit-on,  et  à  une  (juarantaine  de 

pieds  de  la  face  du  talus.      Dans   les  s(''diments  aurifères  de  la  Thompson, 

on  a  trouvé  des  ossements  d'éléphant.      Une  dent   molaire,  provenant  de 

cette   localité,  est  en   la  po.ssession   d'un    médecin   de  Victoria,  île  de  Van- 

couxcr. 

La  piiudi'e  d'or  olitenue  sur  la  rivière  Fraser  est  généralement  d'un  titre  çanutèro  do 
de  tin  lias,  environ  f^\f^  représentant  la  moyenne  de  sa  valeur  à  l'essai, 
ou  une  comiiosition  de  <)f<'/  d'or.  10/  d'argent  et  4%  de  cuivre  et  de  subs- 
tances oxydables.  I/allii'u'e  est  principalement  l'argent  et  le  cuivre.  Les 
échantillons  provenant  des  }iarties  les  plus  élevées  de  la  vallée  de  la  Fra- 
ser sont  accompagnés  d'osmiridium.  de  platine,  de  rutile,  de  fer  oxydulé, 
de  spinelle  noir  et  de  grenat.  Ces  ti'ois  derniers  minéraux  sont  souvent 
trouvés  en  cristaux  très  jjetits,  mais  distincts.  Les  paillettes  d'or  sont, 
dans  les  localitt's  uK'ridionales,  la  jilujjart  petites,  dépassant  rarement  un 
dixii'me  de  iiouce  de  diamètre,  et  sont  généralement  encore  beaucoup  plus 
fines.  Cette  variété  très  tine  est  désignée  par  les  mineui's  sous  le  nom 
d'(»;'  ffofftmf,  et  elle  ne  )ieut  être  recueillie  qu'avec  beaucoup  de  difficulté, 
car  elle  est  jiarticulièrement  exposée  à  être  emportée  par  un  courant  d'eau, 
au  lieu  fie  sondirei'.  à  cause  de  la  grande  surface  d'adhésion  (pie  présentent 
les  paillettes  comiiarativement  à  leur  poi('s.  Une  autre  .source  de  perte 
encore  plus  l'onsidérable  gît  dans  le  fait  (pie  beaucoup  de  paillettes  sont 
enduites  d'une  couche  de  rouille,  (pli  h>s  protège  contre  l'action  dissolvante 
du  mei'cure  lors(pie  l'on  se  sert  d'amalgame. 

11  ne  paraît  pas  y  avoir  de  i'apj)ort  direct   entre  le  caractère   minéralo- 
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Ii,i,>i.oilsavc.f;i<l"t^  «It's  '•"'-•''<'«  <!"'  t'onuwit  los  murs  des  vallt^fs  et  la  plus  ou  iiioiii^ 
!u^i•hës.'"'''"  Mi'aïuU'  !il.(.ii(liiiK'('  (le  l'or  dans  iUU'Uiu'  dos  loi'i.litos  ri-di'ssus  nuMitioi.u.Vs. 
Ainsi,  dans  les  touilles  les  plus  liasses  sur  la  rivière  Kraser,  la  rontrét'  est 
formée  de  roches  f^neissiciues  et  granititpies  ;  aux  fouilles  des  Chinois,  près 
de  la  Fourche  du  Vermillon,  d'arniles  et  ^rès  tertiaires  ou  crétacés  :  à  '.a. 
ci'i<iue  de  la  Roche  et  dans  le  bas  de  la  Similkameen,  d'ardoise  noire  :  et  à 
l'emhouchure  de  la  Pend-d'Oreille,  d'ardoises  noires,  de  calcaiics  et  de 
diorites  syéniti(pu's  de  la  formation  de  ('oh  ille.  Ce  fait,  rappi'oché  de  la 
petitesse  «générale  des  paillettes  d'or  olitenues,  nous  porte  à  su])poser  (juela 
plupart  de  ces  >{raviers  ne  sont  (|ue  les  l'cstes  de  terrains  de  transport 
plus  anciens  situés  i)lus  loin  dans  le  nord,  suiiposition  (|ui  se  trou\c  assez. 
bita  appuyée  par  l'accroissement  de  grosseur  des  fnifi;ments  d'or  dans  les 
latitudes  plus  élevées.  Ainsi,  la  poudre  d'or  de  la  ré<;ion  de  Caribou,  dans 
la  latitude  ."):i  nord,  est  forini'c  de  j;iosses  pépites  de  \  à  -j  de  jiouce  de 
diamètre,  et  de  dimensions  égales  à  la  masse  des  jiéjiites  choisies  trouvées 
durant  les  années  iiréctnlentes  a  la  rivière  Quesnel  et  près  des  sources  de 
la  rivière  Thom})son.  Il  est  aussi  ditlicih'  de  sui)i)oser  .[Ue  l'or  pourrait 
provenir  des  roches  schisteuses,  car  les  veines  de  (|Uartz  (pli  s'y  trouvent 
sont  rares  et  iusignitiantes,  à  moins  (pril  ne  soit  rc'sultt'  de  la  dcVomposi- 
tion  de  la  pyrite  de  fer  (|u'elles  contiennent,  ce  <|ui  n  est  pas  une  source 
très  probable, 
(ialèno  aivcfi-  !•  >'  ^  <h>  la  gaiène  très  pure  médiocrement  argentifère  sur  le  lac  Kou- 
tif.To.  tanie,   (hmnant    à  l'essai  83/  de  i)lond.  et  _'(.)  oz.  d'argent  à  la  tonne.      Les 

spécimens  ont  été  obtenus  de  M.  .\.  C.  Anderson.  de  la  Compagnie  de  la 
Haie  d'Hudsou  à  Victoria.  Cependant,  la  localité  où  elle  se  trouve  est 
praticpiement  inaccessible,  le  seul  moyen  dy  arriver  étant  par  la  rivière 
Koutanie,  (pli  est  barrée  par  des  chutes  et  des  rapides  près  de  son  embou- 
chure, et  qui  n't^st   navigable  ipie  jiour  les  canots  légers. 

A  Fort-Hojie,  on  a  trouv('-  une  grosse  \cine  de  (piartz  sur  la  rive  .Iroite 
de  la  rivière  Fraser.  Elle  contient,  à  .son  atHeurement.  une  petite  (luan- 
tité  de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre  associées  à  un  minerai  de  cuivre  noir 
terreux  (résultant  probablement  de  la  décomposition  d'un  fahlerz  argenti- 
fère), dont  une  partie  a  donné  environ  40  onces  d'argc-nt  à  la  tonn(\  Tue 
galerie  de  niveau  a  été  commencée  sur  ce  tilon  en  septemlue  18(il,  mais 
elle  fut  ensuite  abandonnée,  par  suite,  je  crois,  du  coût  élevé  du  creusage, 
le  terrain  étant  très  dur.  Dans  la  \allée  de  la  rivière  Harrison,  le  D'' 
Korbes,  M.  R.,  signale  la  présence  de  traces  d'argent  en  plusieurs  endroits, 
mais  on  n'avait  pa»s  encore  tromt'  le  métal  natif,  ni  aucniu  des  minerais 
argentifères  connus,  en  (juantité,  jusqu'à  la  tin  de  1861.  Il  fut  apporté  lieau- 
coup  de  minerais  prétendus  argentifères  à  Victoria,  jirovenant  de  cette 
localité,  durant  l'automne  de  1861,  par  un  mineur  mexicain  ambulant, 
mais  la  plupart  de  ces  échantillons  n'étaient  (pie  des  roches  cristallines 
ordinaires,  comme  de  l'ardoise  amphibolique  avec  un  peu  de  pyrite  de  fei: 
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(U^s  cfistaiix  rramphiboUs  (ftc,  et  counnc  la  Hèvr.^  fies  mines  d'argoiit, 
ré,!ïnait.  alors  dans  la  vill(S  il  était  dilticile  de  persuade.'  aux  spéculateui-s 
eirheil)e,  même  par  des  essais  positifs,  (jue  ces  prétendus  mineiuis  n'avaient 

aucune  valeur. 

lias„H>'s  de  la  Colowhv:     Le  grand  plateau  ,,ui  s'étend  vers  le  sud  fl^^puin  {jj;;;^;^"  '"^««•■ 
la  rivière  Hpokan  en  descendant  Juscpiaux  Dalles  de  la  Colombie,  et  vei's 
l'ouest  depuis  le  versant  inter-ne  des  montagnes  des  Cascades  presque  ius- 
•lu'à  la  tête  de   la  rivière  aux   «erpents,   est  entièrement  couvert  de  ma- 
tières  volcani(iues,  de  laves    hasaltiiiues   et   trachyticpies,  de  tufs  et  de 
c-onglomérats.     La  plus  ahandante  de  ces  roches  est  une  espèce  de  basalte 
scoriacé  (pii  s'étend,  sans  aucun  changement  marciué  dans  sa  composition 
nnnéralotrique,  sur  un  espace  mesurant  220  milles  de  longueur  par  ITiO  de 
largeur,  ou  environ  3:^,000  milles  cari'és.     Les  meilleuivs  coui>ps  géologi(pies 
(pie  l'on  rencontre  dans  cette  région  sont  celU^s  ipie  l'on  voit  sur  h  chemin 
(jui  conduit  des  Dalles  au  fort  Okanagan*  par  la  live  droite»  de  la  Colombie, 
les  basaltes  et  cendres  laviipies  étant  bien  visibles  dans  les  (!i-êtes  transver- 
sales (,ui  divisent  les  vallées  de  la  Natchess,  de  la  Yakima  et  d'autres 
rivières  tributaires.      Aux    Dalles,  on   voit  les  cendres  d'un  blanc  de  ^^^^^  t^o«P«  >*"* 
a,u-dessus  du  basalte,  les  lits  inférieurs  contenant  de  minces  bandes  de 
conglomérat  rouge  et  dur.     Sur  la  l'ive  droite  de  la  Colombie,  les  cendres 
forment  un  coteau   herbeux  d'environ   2,500  i)ieds  de  hauteui',  les  lits  les 
plus  élevés  contenant  des  fragments  de  bois  opali.sé,  ([ui  jonchent  la  surface 
en  gi'ande  quantité.     Les  lits  de  conglomérat  au  bas  de  la  séi'ie  i-enferment 
de  gros  fragments  d'un  pori)hyre  trachytique  gris  (lui  pèsent  plusieurs  ton- 
neaux.   Sur  le  teri'ain  .Mev.'-  (pii  se  trouxe  enti'e  la  rivière  Yakima  et  la  Co- 
lombie, à  la  i-i\ièi'e  Wénatchie,  les  basaltes  et  cendres  réunis  forment  un 
massif  de  montagne  de  7,000  pieds  de  hauteur,  (-est  probablement  là  leur  ;;^|'j;:-,.;\':« 
puissance  maxima.  Sur  le   plateau    de    la  Spokan,  le  basalte  fonne  un  plan  eaniquos. 
légèrement  ini'liné  ent.v  la  vallé..  de  la  Spokan   et  Walla-VValla,  ayant  une 
pente  sud  d'envii^on  1  sui'  ÔOO.      Les  coupes  cpie  Ton  voit  dans  les  l'avins  et 
les  cours  d'eau  montrent   une  stratification  presipie   horizontale  ou  légère, 
ment  onduleuse,  combinée  avec   une   .structure   irrégulièrement  colonnaire. 
Lorsque   les    lits  sont    onduleux,    les  colonnes  sont  ordinairement  dispo.sées 
d'une  manière  radiée,  les  rayons  allant  de  la   face   interne  à  la  face  externe 
de  la  courbe.   On  voit  les  cendres  i>lanch.-s  sur  la,  plaine  <le  lave  à  i.eu  près 
à  mi-chemin  entre  1.-  passage  du  bac  de  la  Spokan  et  Walla-Walla,  formant 
des  collines  arrondies  et  dé'tachées  de  200  à  ôOO   pieds  de    hauteur.      Klles 
sont  complètement  couvertes  d'heri)e.   en  sorte  i|u'on    n<'    peut  arriver  k  la 
l'oche  (pt'en  creusant.      Elles  ressemblent  aux  cendres  blanches  des   Dalles, 
mais  contiennent  ordinal remetit  des  fragments  du  basalte   sous-jacent.     La 

Voir  (icciloicic  lin  Tcrritoiru  .-«întral  «lo  WusIiiiiK'Ion.  pur  (iil.bs.  dans  le  rapport  du  (.■ho- 
mil.  .l.-IVr,lu  l'a.ili.pic.  vol,  I.  cl  (icolo^ic  lU-  rKxpc.lili.m  dK-xploralioii  .les  Kliitsl  nis, 
par  J.  1).  Uima, 
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vières. 


présence  de   ces    lambeaux  détaehé.s  de  cendre  l)lanche,   ainsi   (lue  ceux  de 
hasalte  observés  dans  les  vallées  de  laSpokan  et  de  la  Chémikane,  donnent 
aussi   la   mesure  de   l'énorme   dénudation  qui   a  eu   lieu  dans  cette  région 
dans  des  temps  récents.     Le  l)asalte  est  de  date  comparativement   récente, 
puisciu'U  recouvre  les  assises  tei'tiaii-es  du  miocène  à  Walla-W'alla,  et  il  est 
évident  que  les  vallées  de  la  Spokaii  et  de    la   Chéuiikaue  a\  aient  été  creu- 
sées avant  son  éruption,   car   les    lambeaux    ,se   trouvent  aux  niveaux  infé- 
rieurs aussi  bien   qu'en  des  endroits   élevés  sur  le   Haiic  des  coteaux.     La 
présence  d'infusoires  marins  dans  les  falaises  blanches  nécessite  un  abaisse- 
ment très  considérable   pour  leur  dépôt        au   moins  de  l'.ôOO   pieds  aux 
Dalles  -  -  et  c't;st  pi-obablement  durant  leur  lelèvement  qu'ils  ont  été  enle- 
vés du  plateau  de  la  Spokan  et  que  les  graviers  en  tei-rasses  des  vallées  plus 
élevées  ont  (!té  arrangés  dans  leurs  formes   actuelles.      A]>rès   l'enlèNement 
des  cendres,  la  dénudation  du  basalte  a  pi'obablemeiit   été   effectu*'!'  par  les 
i;ours  d'eau,  car  il  est  fainbiment  désagrégé  pai-  suite  de  sa  structure  colon- 
naire.     L'on  trouve  (h  très  Ik-îuix  exenq)les  de   ces  vallées  d'érosion  sur 
la  Yakima    et    l'Untéuum.     Ce  dernier,  (pii    est    un    petit  ruisseau  d'une 
dizaine;  de  pieds  de  liirgc  seulement,  est  encai.ssé  entre  des  murailles  verti- 
cales d'environ  500  pieds  de  hauteur.     Un  trouve  aussi  beaucoup  d'anciens 
lits  de  rivières  sur  cette  roche.     Le  plus  important  est  celui   de  la  célèbre 
(rrande-Coulée,  ou    l'ancien  lit  de  la  Colombie,  ijui  a  cin(piante   rnilh*  de 
longueur,  onze  de  largeur  à  l'extrémité  nord,   et   (jui  est   bordé  de  falaises 
presque  verticales  de  800  à  1,000  pieds  de  hauteur. 

11  y  a  un  fait  curieux  à  propos  des  tributaires  orientaux  de  la  rivière 
Colombia  qui  mérite  d'être  signalé.  La  rivière  du  Moulin-de-Colville,  la 
Pend-d'Oreille  et  la  Koutanie  coulent  toutes  dans  une  direction  générale- 
ment nord  dans  la  dernière  partie  de  leur  cours,  et  se  frayent  un  passage 
jusqu'à  la  Colombie  à  travers  de  grands  obstacles.  Ainsi,  la  rivière  du 
Moulin-de-Colville  a  une  chute  de  soix!inte-dix  pieds  sur  des  roches  à  une 
couple  de  milles  en  haut  de  son  embouchure,  la  Pend-d'Oreille  pi-ésente 
une  suite  de  cascades  eu  gradins  et  de  lapides  juscju'à  cinq  milles  de  son 
embouchure,  et  la  Koutanie  n'est  pas  navigable  à  sou  extrémité  nord  à 
cause  d'obstacles  identi(iues.  Les  hauteurs  des  tei-res  entre  ces  invières, 
d'un  autre  côté,  sont  presijue  imperceptibles,  n'étant  pas  marquées  par  des 
crêtes  rocheuses  transversales  ni  aucun  caractère  saillant  dans  les  \'allées 
nord  et  sud.  L'on  peut  donc  présumer,  avec  assez  de  probabilité,  (|u'à  une 
époque  antérieure  les  deux  premières  de  ces  livières,  et  peut-être  aussi  la 
dernière,  déchargeaient  leurs  eaux  par  la  vallée  de  la  Spokan,  qui,  pai'  sa 
vaste  étendue,  beaucoup  supérieure  à  celle  de  la  Colombie  à  Colville,  paraît 
avoir  Joué  autrefois  un  rôle  beaucoup  plus  important  dans  le  drainage  du 
pays  {ju'elle  ne  le  fait  aujourd'hui. 

M.  (Ubbs,  de  la  Connnission    des    Ktats-Hni.s,    a    suggéré    la  probabilité 
tl'un  pai-ei]  changenient  dans  le  drainage  de  la  vallée  de  l'CJkanagan,  par  le 
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flétounienient  des  eaux  (fui  se  dtkihargeiit  aujourd'hui  dans  les  rivières  Fra- 
ser et  Thompson.  Un  pareil  changement  expli()uerait  la  grandeur  de  la 
vallée,  qui  est  aujourd'hui  occupée  par  un   cours  d'eau  comparativement 

insignifiant. 

La  question  de  l'origine  prohahle  des  terrasses  de  gravier  de  la  Colombie,  Terrasses, 
ainsi  que  celles  de  la  rivière  Macramento,  est  discutée  dans  la  Géologie  de 
V Erphiition  iV Exploration  des  E.-U.,   pp.    171-2.     Le  professeur  Dana  ne 
paraît  cependant  pas  avoir  coruiu  la  grande  hauteur   des  niveaux  des  ter- 
rasses dans  le  haut  de  la  vallée  de  la  Colombie. 


,  ,    Note  paléonto- 

LISTR  DES  FOSSILES  PROVENANT    DU    LAMBEAU  CARnONIFKRE  DANS  LA  VALLKE  logi(iue. 

I)K   LA  TÈTK    PLATE,    PAK  ,1.   W.   SALTKR,   F.   (!.  S. 

Retzio   Vn-iif.nilimm  (Hall,   (li'iihHin  of  Joint,  pi.  il],  tig.    1  ). 
Khiinchondla  mutatn  (  id.  id.       pi.  23,  tig.    2). 

Athyrix  xnbtilifo. 

Id.  (allié  à  A.  Sf/vniiiosa). 

Spiri/n-  Keokvk  (Hall,  (.'poloy,/  of  loim,  pi.  24,  tig.  4). 
/d.     sfitif/priiK  /  (id.  id.  id.     pi.  27,  tig.  4). 

l'rodiictiix  si-niirctiriihitiiK. 

Id.         (une  petite  espèce  épineuse  connue  /'.  acnh-atus 

ON    P.    .'i/mi.olKSHsJ. 

Bryozoon  plat  (ressemblant  à  /'/i/ndirti/a). 

Plpiirotonturht. 

Evomphcdiis  (empi'einte  d'une  petite  forme  ressemblant   à 

E.  c(irh(»i<(riiix,  pi'obablement  une  jeune  coquille  d'E.  Jatun). 

(Hall,  (Ifolotin  of  '  ■int,  pi.  12,  tig.  7a). 

A rclu'oridnnx  (épine). 

ActinorriniiK  (tiges). 

/'lati/rriniis  (placiue  de  corail). 

LithoKtrotion       |       ,,  ,       ,         ,   ,  ^-        ^       ^ 

\       Fragments,  la  plupart  des  sections  trans- 

Zaphrenhx  ver.sales. 

Aalop/ij/lhnii       ) 

Presque  tous  les  fossiles  sont  très  fragmentaires,  les  meilleurs  étant 
obtenus  de  blocs  de  calcaire  gris  très  dur  et  très  compact,  dénudés  par  les 
agents  atmospliéri(iues.  La  lù-fzifi,  a  la  tête  de  la  liste,  a  été  reconnue  pai' 
M.  Davidson,  mais  avec  jan  signe  de  doute,  parce  qu'il  y  a  une  dépression 
\ers  le  centre  de  la  valve  dorsale,  et  le  foramen  et  les  crochets  sont  plus 
gi'os,  ce  qui  donne  a  la  coquille  une  forme  un  peu  plus  oblongùe  i\\x"  celle 
du  spécimen  figuré  de  l'Iowa.  Les  stries  se  ressemblent  lieaucoup.  Le 
.S';>f/-i/Àr  provisoirement  rapporté  à  .S'.  Setiyi'riis  est  une  petite  espèce  trans- 
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vevBale,  lisse,  ave.  uv.  sinus  très  légè.en.ent  soulevé  et  cencnn.veusesr^ 
creuses,  courtes  et   intervorupues.      Le  ,V.   ../,>'»-./  de   Hall   na  p  s  de 
Binus  détini,  tandis  qu'il  est  très  Lien  n,arqué  dans  le  speeunen  de  la  vallte 
Tla  Tête-Plate.     Cepen.lant,  les  stnes  sont  fo.t  send.laMes  .lans  les  spé- 

ciinens  des  deux  localités.  n  <„  ,4û  !.. 

•  On  n'a  pu  ol.tenir  <,ue  trois  spécimens  dans  le  cakaue  .le  la_  val^e  de  la 
Koutanie  au  nor.l  du  poste  ,1e  traite  de  la  Con.pa.mie  .le  la  Baie  d  Hudson. 
Ce  ne  sont  .,ue  des  fra^nnents,  .oninie  un  spi.ifer  (ressemblant  au  .V  MU  - 
natiu,)  avec  un  sinus  très  légèrement  soulevé,  .  :  =";•  de.uu.  /e%r«-A.. 
n.//«,  une  grande  espèce  à  grosses  cf.tes.     Str^r  "'S   -««e"'»'!'^»^  «^ 

YOrthis  robi(><fn  (Hall,  Geoln,/!/  <>/ lowa,  pi.  T),  tig.  •.  .y. 

Tous  ces  spécimens,  d'accord  avec  le  caractère  très  général  des  fossiles 
trouvés  dans  le  calcaire  des  montagnes  américaines,  sont  petits.  Les  cn- 
noides  sont  remarquablement  rares. 


ses  stries 
i  pas  de 
la  vallt'e 
<  les  spé- 

llée  de  la 
'Hudson. 
.S'.  Alti^r- 
Klij/nclio- 
Muhlant  à 

es  fossiles 
Les  cri- 


J 


AND    NATURAL    HISTORY    SURVEY    OF    CANADA. 


OKANAO. 


Baioai. 


X 


Explanation  of  Colours. 


ni 


ilafei. 


Xtê  onti  mfra- 
\nUt 

Very  tn„gh  firanUe.much 

/eUpathiv  porphyrv.  '"'•''  '*«  fvuUm 
r    r  w  w  .^j^^y  •naêêiVû 

/uarfi. 

'  osait  ar« 
the  Spokmn 


O 


n 


tn  lA 


-^  o 


KO  0  TANTE 


AINS. 


TTidiV    B. 


MOUNTAIN , 
AKR, 


Uioetne  (Chiefty  votcanie  i 

Miocène  (.Sedimentary) 

Oretaoeotu. 

PtdœoMoio  (Oeneral  coljmr.) 
Induit»  Nkota  Qroup  of  Geol. 
Survey  Seporta  nnd  Triassic  ut 
aummit  of  Bocky  Mountains. 


^^ 


9'    "Ct    ^ 


a) 


O 


\ 

tM 
'^ 


PoIoioioiA  (ifêJamorp/iic.) 


Arch<*aH  (proiaWi/.) 
I  Igneou»  Rocha  (Aoidic.) 
Igneoua  Rocka  {Baaic.) 


DUh  hard  green /alteha 
rotting,    «eorly  ali  (A«  "V 
ir» 


TON,      0 

le  Kootanie  . 
%ch.      Heighta  e: 


DÉPARTEMENT  DE  GÉOLOGIE 

FacuitJ  des  Sciences 

Boulevard  de  l'Entente 

Qu.':bec,  Canada 


ÎJisT».  -  The  autiineii  of  tlieae  Mt-tloiw  ourt 
dsdcripllvn  ni>t«»  ar«  tiioae  of  Mr.  Ba.uarmau'8 
MS  Tbi-  coloiiw  Indloatm»  au»  of  Tûtks 
iMni..i'1y  i.if  nni.itlûîi    slucc    obtaini'd   by  Iho 

l'i.'ii'Ki.ai  Siirwy 


CASCADE 


VETUK 


TAINS. 


Prohahljt  an  tultared  â 
ut  contact  Kith  graniti 
hlatli  and  white  tiUcti 


TM£8URUIlDUTM00ll«fHIC  CO  MONTWAl. 


"?81 


II 


I 


'•« 


L: 


CASCADE        MOUNTAINS 
FRASER    RIVER.  SE  AGIT    RIVER. 


4400 


ASHTNOULOU      AND      OKANAGAN      MOU 
SIMILKAMEEN   RIVER. 


B\at\  ctay-ntattê 
and  criti*taUin9 
ltmttton9, 

Grténttont  aUarinf 
êlatu. 


arrtn  mctaniiip/ilc  a(a(i?<,N'l>k 
hyfccta  tlHil  congtntm  ralr  nj' 
g'étn  and  btaek  alaie  abova. 


PHn4  and  coartê 
wkite  tiicnttic  granitt. 


fSntlii  crytialHnf  Klihe 
•ymlte  att4ring  limeitontê. 


Fintly  eryitalUné 
'aytnitic  yuetêê. 


•Orem  ttUtnd     Sandilonii  and  likal» 
•aiiiitioiiet  lind  eimlalnlnn  tignito 
tkin  llnuiottu. 


BlaekpifHiic  tlalc 
oii((  JrliiB  limcitont. 


Dykéê  {>)  0/  tracAylJo  yorpkyHtê 
and  kmeritkme  rockJurmtHg 
tircjitnng  bouti  tkrouyh  gratrU. 


MilUtji  contornd 
ruiéutar  and  porphyrlUt  trnp:  I 

*m((ie  fnmi*»  aUcrtna  Kmiittnm  :  «Walna  anv 
Md  fUoU  ,Mr  tktfuêUm  mlg$.    S^l/if^^hlc 


«OC*,  rtd,  fiurpte  and  grtm  rthce 
iitowtng  iltin  Itnticular  palchu  n 


PEND        D'OREI  LLE        MOUNTAINS, 


SPOKAN   RIVER. 


PEND    D'OREILLE   RIVER. 


8INVAKWATBBN 
DIPOT. 


Btre  tite  granitic  neki  htgin  (o  ihow  gntitiic  laminaUon 
and  larg»  iii<ea  cryilaU. 


i.nr.iti>ic  rocktjlntly  laiAiaattd 
and  porpkyrlHe. 

na  vatley  htttotm  SinyalttiaHm  and  Chtlmito  << 
JUtfd  wUk  niptrficial  granli,  and  U/or  tht  mon 
part  dnuely  woodad. 


Irrtgitlarly  laminated 
granitic  and  tymitte  ^af» 


Dark  bluish-grey  clay-êta 
wkUe  thaUt  and  concrell 


Finrly  eriiitulUne  gretnêtone 

al  the  contact  o/tlattt  and  gntiii. 


SECTION      FROM      FORT      HOPE,      FRASER      RIVER, 
Comtruoted  front  observations  made  on  the  BH^ade  traits  from  Fort  Hope  to  Colville, 
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\SER      RIVER,      TO      WATERTON,      OR      CHIEF      MOUNTAIN      LAKE,      ON     THE      BUFFALO      PLA 
}m  Fort  Hope  to  Colville,  from  Colville  to  the  Kootanie  Post  and  the  South  Kootanie  Pass  of  the  Bocky  Mountains.     Projected  into  an  East  and 
.0  miks  to  an  Inch.      Vertical  Scale,  10,000  feet  to  an  Inch.      Heights  expresaed  in  f cet  above  the  tea  level.      rroken  Unes  represent  ivater-courm. 
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The  atluvium  of  Chilukfoeijuk  Tj/Z^t       n„^.    ,,  ,.       ,         .,  . 
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FROM      POINT      ROBERTS,      ON      THE      GULF     OF      GEORGIA,      TO     OSOYOOS      LAKE. 

OTIONS    AOCOMPANYING    REPORT    BY    H.    BAUERMAN,    ESQ.,    F.  G.  S. 
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BlaeUtlateijtili\  Uiln  limriionrt  anii  «laf» 


—  -—--'--  — ......    v>>r>    •••.••  -m/riTiw    M 

brtecla» .   t%c  «rr«if(/lration  û  ttry  oit»' 
from  l»<  grtat  unouiit  u/mnlamarpliUm 


Orttiutnnu  forming 
tmaU  dfku  cauriiny  y,  4  3. 


Ore»nnon«,  apparentlg 
inltntraH/Ua. 


OntUê,  rtaritilt,  mlea-  and  liarnhlmdt-ilatê,  aUfinéh  lanHnalêd 
ana  irrayuloriji  conlarltii.  ilreenêlimt  and  fiUpalhlc  ponkyn 
«yku  M  »«•»  gréai  numbtr;  »o<»  <n  gniUê  and  ihaty  rooJU. 

Intnuive  frunl»  vtini 
«Uk  inttirtclamtHallon, 


Grttn 
tialet 
MXc 


KOOTANIE       RIVER. 


FLATHEA 


2nD  O088IN0, 
■OOTANII  B. 


withliard  gritnfaUehtdded  tanditonu  io((»  laminattd  Hoc*  and 
roêting.    Ifearly  aU  IJte  ieda  art  Hppli-marked. 


Sbd  OROSSINO, 
KOOTANIE  B. 


52fi4. 


FLàTHIàO 

4005. 


Sandylaiet  vsith  interêtralifltd  trapptan  heâê,  cntrid  hy  rtd  and  grttn       Htut/oum/trout 
tanJyitd:  AUvtryfuUofrippltmarkt  and  pttudomorphi  0/ lalt  crytialê.      UincMloae: 


CuMimot/rlapalkic  Iran 
wlik  tiiagnelitt. 


Grevnttont 
anygdaU)<d. 


TON.  OR  CHIEF  MOUNTAIN  LAKE,  ON  THE  BUFFALO  F 
le  Kootanic  Posb  and  the  South  Kootanie  Pass  of  the  .Eooky  Mountains.  Proj'ected  into  anEast  a 
hch.      Heights  expresaed  infeei  above  the  sea  level.      Broken  Unes  represent  vmter-courtet. 


CASCADE        MOUNTAINS. 


ASHTNOULOl 


VETUE      RIVER. 


S K AGIT    RIVER 


6S70. 

caiLUEWRruE 


HOZAUIN  >'AB8. 

t5?77. 


SIMILKAMEEN    RI 

PTARMIOAN  HILL. 
6331. 


IjLindttoneg. 
&i<A« 


flaguy  (Hvition»  m  place».     Thln 
hlaek  etvan  dykea  in  granité. 


1  Grey  çuartMOie  gneiêê, 
■  irregularly  lammated. 


Black  êtate»  and  green  altered 
sandatonea  and  congloméra* ti' 


Frohahlyan  aftered  candMon  oftheêebedê 
at  contact  uit/t  granité,  ëeen  a«  a  iaminated 
llaok  and  white  êUiceou»  roJk. 


At  the  top  o/tltepoê»  i»  a  maté  o/earthy  ctay-alate* 
and  conglomeratc*  eontaining  calcite. 


(h-een  («tcoia 
ilate. 

On»iêÊie  eyefiUe. 


Blue  tr  .chyticporphyriee 
and  brecvioê. 


Eard  grt 
over  Ma: 


n  M 


THP         GU!F        OF        rt  C  /y  D  r>  l  K  x  ^        r\  e*  rw^  r\  i^  r\         •...,_ 


ING    REPORT    BY    H.    BAUERMAN,   ESQ.,    F.  6.  S. 


.1.    W...1U16    .^. 


l 


QIOLOQICAL    ANO    NATURAL    HISTORY    SURVIY    OF    CANADA 


El  VER. 


OOLUMBIA    B. 


\ 


OBIllIKAlfl  BUOOI. 

182 


nhlmi'-ilat»,  aU^nal>  lomfnattd 
ienttont  and  /eUpathie  potyAyry 
f  A  in  gn«U»  and  tkaty  rooJu. 

Iniruâtve  grantlt  vtini 
KiM  inttirtclaminallon. 


(Irtm  anil  btaek  pyfMc      ,  *»«'«.  """««•«i  ond 
Italie  nml  llila  tlmutimu.  i  «««'«■«ou»  hrtecia: 
At  X  a  larni  tnurlM  v'n.    '  Bard  conalof  traita 
\  abovt  guartt-rock  0/ 

Rouen 


l  Iht  KtlHt  KaUt. 
Gftentlont!  dyktt 


Llmtttontt. 

otiariM-roek  and  ' 

blaektitictoui  tlattt 

flon  rnllm  i/ranUl.iHuch 
pttitlrattd  ne.ar  tht  wtttnm 


Explanatioh  of  Colours. 

\'\\'','l\  itioetni  (Chitfly  voletitiw 


% 

o 


Ci»   A 


t\%  KtitlA  FoXU. 


/tltpalhle  tdiit  liu  dukttu/ mattlvt 
granllt.     /ttipar  iHil>  Inlrrtittnid 

noauleto/'iuarlM. 
Dtlachtd  outHtrt  of  bâtait  art 
-■-  ynumtroHtiUonn'Iu  ' 
I  Cll>miknnt  Valltyl. 


FLATHEAD    RI7BR. 


ROCKY        MOUNTAINS. 


aASKATQHEWAN    R. 

8386. 


<  Tti  and  QTttn       Htut  foitiu/trcut 
to/taltcryttalt.      Utuctione», 


Purpli  and  grem  ilaly  landilonu,  rti  tkaltt  and  emertUonani 
Umitlontt,  wUh  inlirttraUfitd  bataille  Irap.  nt  lop  htdt  art 
lAo^y  rti  laiidJtcmM  vary  mutk  onutad  with  mfcaetutu  iron  on. 


lE      BUFFALO      PLAINS. 
Projected  into  anEast  and  West  Line. 


JtiKin»  (Stdimtiitary) 


Orttaotoui, 


n     (•■ 


% 


%. 


PalcÊO$oie  (Oeneral  ailour.) 
Indudtê  tficola  Group  0/  Oeol. 
Survey  Seporti  and  TriuMlc  nt 
Summit  of  Bocky  ilountains. 


^ 


I PaUtotoir.  (Xetamorphio.) 

I  J  Archman  (prdbaNy.) 

I  IgntOHs  Bocht  (Aeiâir.) 

I  Igncjua  Rocks  (Basic.) 
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ASHTNOULOU      AND      OKANAGAN      MOUNTAINS, 


SIMILKAMEEN    RIVER. 


PTARMIOAN  niLL. 

6331. 


7800. 


OKAHAOAN   R. 


•n  («tenta 

e, 

trilli. 


Blue  Ir  .chytieporphyriet 
and  brtcvlat^ 


Sj/enltUi  granité  contalning  tntral  large  ^ntangltd  masiet  or 
attired  rockt  (mica-  aad  homblmiettatt)  In  the  lalley, 
further  ta  «fto  norOi. 


JBardgrttn  ond  red  quant  y^, 
ûver  c^artt  eonglomeraie  o/gr 


r  '"il»!?*""'  ^  ""'"  t^onitie  rock 
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